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ARRIVEES ET DÉPARTS DES MALLES
DE MONTRÉAL

Montréal, 15 déc. 1863.
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Ste.-Rose, Ste.-Thérèse, St.-Jérôme, attendues
À 2 heures P x et fermées à 7 heures à M

 

(1) Sac du Conducteur, ouvert jusqu'à 7.25 à x
(2) do do do 6.10PM
(3) do do doT40amet255r M
(4) do do do2.55rM

 

Les lettres qu'on voudra faire enregistrer de-
vront être déposées un quart d'heure avant la
fermeture des malles.
 

 

UNE session générale de Quar-
TIER de la PAIX ayant JURISDICTION

CRIMINELLE dans et pour le District de Mont-
réunl, sera tenuc au Palais de Justice, en la cité
et district de Montréal,

Mardi, le premier Mars prochain
à DIX heures de l'AVANT-MIDI. En conséquence
je donne avis à tous ceux qui auront à poursuirre
aucune persoune maintenant détenue dansla pri-
son commune de ce District et à toutes nutres
personnes, qu’elles y soient présentes. Je donne
aussi avis à tous Juges de Paix, UCoronaires et
Officiers de la Paix, pour le District susdit, qu’ils
aient à 8'y trouver avec tous leurs records, indic-
tements et autres documents, pour faire tout ce
qui leur Appartiendra ou à chacun d'eux de faire
dans leurs capacités respectives.

T. BOUTHILLIER,
Shérif,

Bureau de Shérif, }
Montréal, 9 fév. 1864 j ler m—12

 
 

A LOUER
-B=à Un magnifique MAGASIN récemment
(dsl construit, avec logement confortable au-

dessus, situé à l'entrée de la grande rue |’
St.-Antoine.
Pour les conditions, s'adresser à T. P. Barron

ou i Atkinson, No. 44, rue Dorchester.
2 fév,
 

EUX jeunes messieurs désire-
raient se procurer une pension et des appar-

tements dans une famille canadienne française.
On désirerait deux chambres à coucheret un salon
ou une grande chambre à coucher et un salon.
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ANNONCES LEGALES.

AVIS.

FOULDS er HODGSON,
216, rue St.-Paul.

Montréal.
ff—16‘:23 février 1864.

* .

AVIS.

OUTES les personnes ayant
des réclamations contre la succession de

N. BOURRASSA, marchand à St. Barnabé, vou-
dront bien envoyer leurs comptes, dûment certi-
fiés, aux soussignés, le ou avant le ler jour de
MARS,vu qu’un premier et dernier dividende sera
déclaré.

FOULDS er HODGSON,
216, rue St.-Paul,

Montréal.
23 février 1864. ff—16
 

AVIS.

9 ASSOCIATION des Arts de
Montréal pétitionnera le Parlement à sa

prochrine Session, pour obtenir le privilége d’é-
tablir une “ UNION DES ARTS” devant fone-
tionner de pair avec les autres opérations de
l'Association.

Montréal, 16 fév 1864 bm-13.
 

AVES.

Neus Soussignmé avons Phon-
neur d'informer le publie que nous venons

d’ouvrir de nouveau le magasin si bien connu
autrefois sous le nom de Brewster, où nous pro-
posons d'avoir constamment en mains un assor-
timent complet de Ferronnerie et de potles à
des prix très-modérés. .

CHARLEBOIS, DESEVE ET CIE.

N. B.-Toutes personnesjendettées d A. Brewster
sont par le présent avis notifiées de venir payer
à MM. Charlebois, Deséve et Cie.~—Celles qui
paieront 4 A. Brewster après le présent avis re-
cevront des reçus nuls et d'aucun effet.

13 fév, 1864. am—12

 

AVIS

VIS est par les présentes don-
né qu’une pétition sera présentée tu Parle-

ment, durant sa prochaine session, pour obtenir
l'autorisation de maintenir tout en amendant
l'ACTE 18e Victoria, qui incorpore The Grand
and subordinate Divisions of the Sons of Tem-
Perance of Canada Eust.

JOIN $. HALL,
Grand Secrétaire.

6 fév 1864 afps-bin-9
 

AVIS

NE pétition sera présentée
au Parlement, à sa prochaine session ou

aussitôt qu’il pourr& prendre la chose cn consi-
dération, demandant la passation d'une loi pour
pourvoir à la nomination des successeurs aux
Syndics de l'église de la ruc St.-Gabriel et de
In propriété Manse, à Montréal, et pour rectifier
les titres d’icelles ; aussi pour autoriser les Syn-
dics des dites propriétés de vendre, hypothé-
quer ou disposer d'icelles tout autrement et d'en
acheter d’autres au lieu et place et pour pour-
voir à la mise cn opération des stipulations d’un
certain compromis en ce qui a trait à lu litigation
relative à ces propriétés.

CROSS & LUNN.
Procureurs des Pélitionnaires.

Montréal, 6 fév 1864 afps-bm-9
 

AVIS.

NE demande sera faite au
parlement Provincial, à sa prochaine session,

pour en obtenir un acte pour lever tous doutes
quant.au pouvoir de l'exécuteur et syndic survi-
vant, eñ vertu du testament de feu John Gray,
de Ste.-Catherine, près Montréal, écuier, de dis-
poser de certaines terres appartenant à It suc-
cession du dit John Gray, et pour d'autres fins y
relatives.

Montréal, 25 janv. 1864. bm—afps—5

 
 

! POELES!!POELES!

“CANADIAN STOVE WORK”
J. G. BEARD ET Cie

Ont constamment en mains un

excellent assortiment de poèles de toutes sortes:

POLES 4 CHARBON
POELES À BOIS

“ POELES DE CUISINE
POELES DE COULOIRS
POELES DE CHAMBRE POELES DE BUREAU

ETC, ETC, ETC, ETC.

Les meilleurs que l'on ait jamais vu, com-

prenant ceux qui ont gagné tant de prix aux

sexpositions provinciales de 1861, 1862 et 1863.

; SALLES DE VENTE

Grande Rue St.-Jacques

CHARBON ! CHARBON !

J. G. BEARD ET Cie

Marchands de

 

OUTES les personnes ayant
À des réclamations contre la succession de
CLÉMENTet FRÈRE, marchandsà Àdamsville, .
sont priés d'envoyer leurs comptes, dûment certi-
Fi aux soussignés le ou avant le ler jour de
MARS, vu qu’un premier dividende sera déclaré.

=X ee

 

Adresser par lettre en mentionnant les condi--| : CHARBON
tions, à la boîte 176 Bureau de poste de Montréal. FER

* 6 février 1804, jno—9
TERRE À FEU

 

/TORUEFumée! Morue Fumée!
ous recevons toug les jours de In MORUE

FRAICHEMENT FUMÉE. Aussi, HUITRES
FRAICHES cn barils, demi-barils et en canistes.

BRUNEAU, NADEAU er CIE,
46, ruesNotre-Dame et Bonsecours.

Montréal, 33 JativiesJohn

BRIQUES A FEU

ETC, ETC, ETC.

Ont toujours en mains un grand assortiment

de toutes espèces de charbon, tels que 
 

  

  
  

LEHIGH
- 2
JAMBONS ! Jnmbona ! Jam LACKAWANA

- €} bons I Jambons FFRAIOHEMRNT RUMES{

:

PITTSON
AU SUCRE, 1 ANGUESfumées,ROSE epic,|. NEWCASTLE

cés, chez TORT àet Jambons pi
RUNEAU, NADEAU Er CIE,

Montréal, 28 janvier 1864. nd

QUARTIER ST.-LOUIS,
POUR CONSEILLER:

FERDINAND DAVID, Er.
18 fév, 1864, jus-—.4

i CHARBON ANGLAIS

 

CHARBON DE FORGE

CHARBON 4 VAPEUR
Rue ETC, ETC, ETC, ETC.
: Notre tagisin de

Rues Wellington et MoGil)
13 fév,

CHARBON ECOSSAIS ">

dépôt se trourvo au coin des'[.

3 81 mars 1863.

#

=

DORION et Cie,; Proprietaires-Editeurs.

Edition Tri-Hebdomadaire, — MONTREAL, SAMEDI MATIN, 27 FEVRIER 1364.

ADRESSES.

H. N. GRENIER

PROFESSEUR DE PHOTOGRAPHIE

GRENIER donnera des le-
gons de Photographie à sa résidence,

No. 250, ruc Lagauchetière, dans la cour—Pour
les heures, s'adresser à M. Grenier.

21 déc. 1863,

A. BOISSEAU,
Photographe et Peintre de Portraits,

250,—Rue Notre-Dame,—250.
MONTRÉAL.

dm—142
 

IFCartez do Visite et Photographies de tou-
tes les grandeurs.

22 août aa—46
 

JOS. DUHAMEL,

AVOCAT,

Bureau : No, 16 et 18, Rue St:-Vincent,
Encoignure Ste.- Thérèse et St.- Vincent

MONTRÉAL.
9 janvier. aa-—146
 

C. O. PERRAULT,

Avocat,

24,—Ruc St. Vincent, —24,

MONTRÉAL.

HERCULE BERNARD

Avocat,

BUREAU: 126,—RUE NOTRE-DAME,—126.

MEDERIC LANCTOT,
Avocat,

A TRANSPORTÉ SON BUREAU AU NO. 16 RUE ST GABRIEL

 

 

 
M. Lanctôt suivra la Cour à St.-Jenn.

4 juillet 1862

Dr. BARCELO,
COIN DES RUES DORCHESTER ET AMHERST.

Consultation à toute heure.
(Gratis pour les pauvres.)

Montréal, ier déc 1863

Dr. MATHIEU,
Dentiste,

COIN DES RUES NOTRE-DAME ET ST.-VINCENT,
Au-dessus du magasin de M. Beaudry,

(ancienne maisou Boivin)

EN FACE LE PALAIS DE JUSTICE.

 

cm—132
 

 

18 avril 1863 aa—38

Dr. JOURDAIN,

Dentiste,
125,—RCE CRAIG,—125, (COIN DE La RTE COTE.)
3 mai an-——46
 

Dr. TRESTLER,
DENTISTE - CANADIEN - FRANÇAIS ,

  
Haut

de la rue 81.-Laurent,

Coin de la petite

RUE BT.-JACQUES

MONTREAL.

 

ANT. BAZINET

* CHAPELIER ET MANCHOXNIER
EN GROS ET EN DÉTAIL

Coin des
RUES NOTRE-DAME ET ST.-VINCENT

Vis-à-vis le Palais de Justice

MONTRÉAL

Toutes Pelleteries Nettoyées
et Réparées

21 janv. 1864. 3

—

ASSURANCES.

 

 

 

D'ASSURANCE ROYALE
CAPITAL : £2,000,000 ct un GRAND FONDS

DE

E soussigné a Phonnenr d’in-
former le public que M. J. L. BRAULT,

de cette ville, est dûment autorisé à prendre des
risques pour cette Compagnie.

’ HAVILLAND L. ROUTH,
Agent.

15 oct. 117

Departement du Feu.
CETTE COMPAGNIE continue à ASSURER

les Bâtisses et toutes sortes de Propriétés contre
les pertes ou dommages par le feu, à des condi-
tions des plus libérales.

Toutes pertes justes promptement réglées,
sans réduction ou escompte, et sans référer en
Angleterre.
Le grand Capital et la conduite judicieuse de

cotte Compagnie garantissent Ia plus parfaite
sûreté aux assurés,
Il n'est rien chargé pour Polices ou Transferts

“ Departement sur la Vie.
Les avantages suivants, entre un grand nom-

bre d'autres, sont offerts par cette compagni
aux personnes qui se proposent d'assurer leur
vie :— .
“- Parfuite sQireté pour Paccomplizseinent des en
gagements envers les porteurs de Polices.
Taux de Primes favorables.
Une grande réputation de prudence et de juge-

ment, et la plus libérale considération de touts
questionliée aux intérêts des assurés.

Trente jours de grâce accordés pour le paie-
ment des primrs de renouvellement, et pas de
retrait de police pour erreur non intentionnelle.

Polices échues pour non paiement de primes
peuvent être renouvelées dans les trois mois er
Payant ln prime, et une amende de dix chelin
par cent, en produisantdes preuves satisfaisante.
du bon état de In santé de l'assuré.

Barker Maxime
Beauvais Louis
Bergeron Emeric
Bessette Treffle
Blanchard A ct Cie

Caron Angustin
Charlebois Jean
Chassé François
Clément François
Cyr Samuel O

Dagenais Basile

Duclos S
Dumulong Euclide

Fortier Joseph

Gariépy J Bte
Gauthier & Lacoste-2
Genest Joseph
Girard David
Giroux Isune
Goin Henri
Guilbault Casimir

Hérard J

Jacques J Bic

RESERVE Lefebvre Martiu
’ Lemoine Peter

Lepage Charles

Manta Francis
Martin Alfred

Métivier Antoine

AVIS OFFICIELS.

  

 

_

LISTE DES LETTRES
NON RKCLAMÉES AU BUREAU DE POSTE DE MONTRÉAL,

reçues du

ler au 15 FEVRIER 1864
: INOLUSITRMRNT.

ÆS chiffres indiquent le nom-
bre de lettres à lu même adresse.

En demandant une de ces lettres on devra
spécifier si elle a été annoncée.
Outre cette liste, une autre des Lettres de

Ville est affichée à l’entrée de ce Bureau corres-
pondant aux mêmes dates.

LISTE DES DAMES,
A

Allard Monique Arcand Sophronie
B

Barbean Jos Dine
Briére Louise

Bétnger Ombéline
Bruneau Marie Mad

Chartrand A DmeCartier Joséphine
Charbonneau MathildeCharbonneau C De

Fernette Ursule Dme

Lafond Sopbie
Lalonde Emélie
Leduc Madme
Lortie Rose

Lagassé J Mme
Lebeau Esther
Lefebvre Vitaline

n°
Marcille Dme Mireau Ozine

Peppin Prudence
Plante Mathilde,
Provensalle Dme

Paquin Joseph Dime
Prince Estelle

Rochon Louise

T

Rivard Louise
Rousseau Marie

Tellier Marie
BUREAU DE POSTE, }

Montréal.
. E. 8S. FREER,

Maître de Poste.

LISTE DES MESSIEURS.
A
Auprix Ludger
B

 

Aslin Cléophas

Babouque David
Beauchamp Guillm
Bénard Michel
Bertrand Magloire
Bisson Olivier
Brossard M
C

Barbeau Geo

Cassé Béloni
Charron Olivier
Chaussé Médard
Cousineau Maurice

D
Dagtabest Mr
Daou Dionne
De Colleville A
Dencereau J
Dépâtis Louis
Dèisormeau Xavier
Désielle Régiste
Dontigny Benjamin
Dugas Charles
Durent Louis

Daoust Guillaume 2
Davignou JE
Démarrais Pierre
Dénoyer Joseph
Desclle J Bie
Desrochers H 2
De Voe Joseph

Emond Ovide

Fortier Louis

Garriga E C
Gauthier Louis
Gervais Joscph
Giroux & Giroux
Godu Frs
Gougeon Amable
Gouin Julien

Houle M
J
Jetté Hypolite
K

Kirouac À

Labelle J Bte
Labelle Régis

COMPAGNIE Lacroix David
Lamontagne Charles

L

Labelle Augustin
Labelle Vital
Lafrance Amédée
Lantiez Isaie

Lavoie Pierre Lebœuf Gilbert
Leclère Cleophas Ledoux Narcisse
Lefebvre Augustin Lizé L

Legault Jacques
Lemonde Xavier
Lévêque Pierre

Marion Amable
Maurice Messrs
Mercille L' À
Morin Pilot
N

Mayrand Arthur

Nantelle Michelle °

Obertin Louis Ossaye Mr
Ouimettes Esdras M

Paré Ferdinand
Poulin Pierre
Prevost Ambroise

Parant Joseph
Poitras Pierre
Prevost Oscar

Raymond G Rielle Théophile
Roberge Ludger Roberge Alfred
Rock Louis Roy J Bte
Roy Joseph

+
S

Sabourin Barnabé Ste Marie
T
Thomas J Bte
Troye Joseph

v

Fheriau Prosper
Thibault Guillaume

Vadeboncœur O
Valiquette Maxime.

Vallière François

E. S. FREER,
Muitre de Poste.

BUREAU DE POSTE, }
Montréal. 17

 
 

HOSPICE STE.-BATHILDE
Rue Vitré, No. 46.
 

Chr Hospice, spécialement éta-
bli pour les maladies des femmes, avec

salles privées pour les accouchements, est actuel- 
Participation des profits par les assurés, sc

montant aux deux tiers du montant net.
Grands Bonus déclarés en 1855, se montant s

£2 par cent par anne sur la somme assurée
faisant, sur les âges de vingt à quarante ans, 8
par cent dur la prime. La prochaine division des
Profits en 1860.

* Rtampes et Polices données gratuitement.
: Tous les frais de Médecins payés par la Com-
‘pagnic.
-.¢ Référence Médicale.—W. E, Scorr, M.D.
Pe ; H. L. ROUTH, Agent.
"Le soussigné a l'honneur d'informer le publie
‘qu'il à transporté son bureau dans los nouvelles

de l'Assurance Royale, rue de la Com-
uno, vis-à-vis les Quais, chez H. L. Rours,

re

Æécuier, agent.
J. LEANDRE BRAULT,

Assistant-Gérant,

  

 emeut ouvert sous le contrôle médical de
J.-B. Curtius Trestier, M. D,
J. G. Bibaud, M. D.,
J. Emery-Coderre, M.D.
T. E. d'Odet-d'Orsonnens, M, D.

et H. Pelletier, M. D.
8 fév. am— 10

POESIE.

A quoi sert le baton ?
 

AIR:— Partant pour la Syrie.

Aujourd'hui de ma muse
Le bâton estl'objet ;
Parfois elle s'amuse
Au plus humble sujet.
Partout, dans tous les Ages,
De Londres & Canten,
Pour différents usages
On se sert du bâton.

Au berceau de l'histoire,
Moïse l’a cité,
Transmis à la mémoire
De la postérité,
Dans le désert aride
Une source, dit-on,
Jaillit pure et limpide
Au choc de son baton. y

L’illustre Bélisaire
D'un bäton s’appuyait
Quand, traînant sa misère,
Aveugle il mendiuit.
L'émuic de Pompée
Descendit chez Pluton,
Au lieu de son épée,
N'avait plus qu’un bâton.

bis

v
a
s

Vers l'époque moderne
Reportons nos regards.
Voyons dans leur caserne
Les fiers enfants de mars.
Tout militaire en France
Croit, sous Napoléon,
Pour prix de sa vaillance,
Obtenir le büton. 5

Le bâton, en Russie,
Chez les Tures, les Chinois,
Lorsque qu'un soldat l'envie,
Est l'instrument des Lois.
Pour les plus simples fautes,
LA du peuple mouton
On caresse les côtes ? bis
A grands coups de bâton. §

A l'orchestre il figure,
Au bal, dans un concert,
Pour marquer la mesure,
D'un bâtonl'on se sert.
Un agent de police,
Sur le dos d'un fripon
Appliquant la justice, l bis
Frappe à coups de baton. }

Le sceptre d'un monarque,
C’est un bâton doré ;
Un avocat de marque
D'un bâton est paré.
Au cricket, jeu d'adresse,
Cher à l'Anglo-saxon,
Toutfier de sa prouesse, ?

- . - bis

L'arme, c'est un Lätou. 3

En guise de fourchette,
Le Chinois peu subtil,
Pour vider son assiette,
Adopta cet outil.
L'arabassadeur qu'envoie
L'empereur du Japon,
Avec orgueil déploie,
A la cour, son bâton.

, tas

T1 aide, dons leur marche,
Les blessés chancelants,
Soutient le patriarche
Chargé du poids des ana,
Pour monter À la cime
Du Cénis, du Simplon,
Sans rouler dans l'abimo,
On use d'un bâton. ~

~

D'Hercule la massue
Fut un baton géant ;
Les lions, it sa vue,
S'éloignaient en tramblant.
Le lion, petit-maitre
De nos jours, par bon ton,
En ville, aime à paraître | bis
Décoré... . d'un bâton.

Hélas ! dans ce bas monde
En tout temps pullula
Certaine espèce immonde,
Connue an Canada,
LA tel fonctionnaire,
Avide sans raison,
Cumule son salaire
Et le tour du bâton.

Ce parti rétrograde,
Qui du progrès a peur,
Cependantfait parade
De sa bouillante ardeur.
.En lui lançant la boue,
Quandil plante un jalon,
Pour enrayer sa roue, )
Je lui jette un baton, $

Sur l’objet qui m'inspire
Je ne tarirais pas
Si je voulais décrire
Tout sons role ici-bas ;
Mais je craindrais d’étendre
Troploin cette chanson,

- En cherchant à la rendre
Longue comme un bâton,

} bis

bis

! bis

A. MARSAIS.

 

 

VARIETES.
 

 

La marine anglaise.
 

L'amirauté britannique vient de publier
le compte-rendu annuel de lx marine au-
glaise, contenant le nombre, le nom, le ton-
nage, la station, l’armement ct la force de
tous les navires tant à vapeur qu’à voiles
qui portent le pavillon de la reine. La force
totale des navires, au ler janvier, est de 975
bâtiments de toutes classes, non compris un
certain nombre de vaisseaux en service dans
les rades de la métropole et descolonies, qui
pourraient être promptement convertis en
bâtiments destinés à la défense des côtes;
non compris également une fottille nom-
breuse de bateaux à mortiers, tant en fer
qu’en bois, établis actuellement à Chatham. On compte, dans ce total, 72 navires ayant
rang de vaisseaux de ligne, portant chacun
de 74 à 121 canons ; ,A2 vaisseaux de 60 à
T4 canons ; 94 steamers portant un arme-
ment de 22 à 46 canons, et dont la majorité
A des dimensions ct un tonnage équivalent
aux vaisseaus de ligne; 25 corvettes & hélice,

portant un armement de 4 à 21 canons.

 

BIERE DECHAMBLY.

mains cette délicieuse Bière.

PRIX: 80 cevts LA DODZAINE.
DUFRESNE -& McGARITY,
Marchands d'Épicertez,

152, Rue Notre-Dame,

+     Département Francais.
P 2a—# 9

 

LES soussignés, (seuls Agents
pour la Distillerie de Chambly) ont l’'hon-

durd'informer leurs Pratiques et le Public en
général qu'üprês ce jour îls auront constamment

Pins, etc,

vaux.

mondo dépasse 300. Le reste est nttach Aivite l’éxigerait.

 

de 21 canons chacune ; enfin 500 vaisseaux
de toutes classes, parmi lesquels des navires
en fer, à grande vitesse ct d'un fort tonnage,

Il existe, en outre, une csendre de 185
canonnières à hélice, armées chacune de 2
canons Armstrong, munies presque toutes
de machines 3 haute pression de 60 che-

Lie nombre total des vaisseaux de toutes
classes actucllement cn commission et ser-
vant dans presque toutes les parties du

aux escadres de réserve dans les différents
afdenaux, équipés en partie, de manière à

| se prêts& prendre la mer aussitôt que le

Première insertion
subséquente, 2 centins

un mois.

NNONCES
8 centins par ligne ; chaque insertion
par ligne. Le carré de 20 lignes $39

pour l'année et $16 pour six imois ; le demi-carré de 10 ligue
$18 pour l'année et $10 pour six mois, avec privilège Sun
changement mensuel. Adresses professionnelles n'exeédant pas
6 Hgnes, $l0 pour l'unnée, $8 pour six mois et $1.50 pour

x” Toute annonce envoyée A ce bureau sansttre accom.
pagnée d’un ordre mentionnant le nombre d'insertions requis sera
publiée jusqu'à concurrence de six mois, À moins d'un avis au
contraire, et l'annonceur chargé d'autant. Les propriétaires du
Pays ne se tiennent pas responsables des crreurs qui pourraient
sn glisser dans les annonces Jégales ou autres. Les annonces
occasionnelles devront & tre payées au comptant. Les lettres et
envois non-affranchies sont refusés.

Voici la liste des vaisseaux cuirassés
lancés pendantla dernièro année :

L'Achille, 33 canous, 6,000 tonneaux,
1,250 chevaux ; l'Ocean, 35 canons, 4,045
tonneaux, 1,000 chevaux ; le Minutaure,
50 canons, 6,621 tonneaux,1,350 cheveaux;
l'Hector, 32 canons, 4,063 tonneaux, 800
chevaux ; le Vaillunt, 4 canons, 4,063 ton-
neaux, 800 chevaux. Les vaisseaux cuiras-
sés actuellement en construction pour le
compte de l’amirauté,leNorth Swmberland,
50 canons, 6,621 tonneaux, 1,250 chevaux ;
l'Azincourt, 50 canons,’ 6,521 tonneaux,
1,250 chevaux ; lo Moyal Alfred, 35 canons,
4,045 tonneaux, 800 chevaux ; l'Azelec, 20
cauons, 3,716 tonueaux, 800 chevaux ; la
Favorite, 8 canons, 2,180 tonneaux, 400
chevaux ; enfin le Zéryal Souverain, de
3,963 tonneaux et de SOU chevaux, quel’on
convertit à Portsmouth en un navire euiras-
sé à coupoles.

L'escadre des Indes orientales et de ln
Chine comprend 51 navires de toutes clas-
ses ; elle est commandée par l’aniral Kuper.
L'escudre de l'Amérique du Nord et des
Indes occidentales, sous le commandement
du vice-amiral sir A. Milne, consiste en 29

vaisseaux. l'escadre de la Méditerranée,
sous le commandement du vice-tuniral Smart,
compte 29 navires et exnonnières.
Le nombre des vaisseaux chargés de la

répression de lu traîte sur la côte” oeciden-
tale d'Afrique est de 22, L’esendre du

No. 18.

—Onlit dans I"Europe de Francfort :
Nous trouvons dans les journaux italiens

quelques détails biographiques sar Trabue-
60,l’un des quatre auteurs du complot que la
justice poursuit en ce moment. D'après les
renseignements fournis à ln Borsa, Raphaël
Trabuceo serait né à Aversa; son père était
tailleur. Orphelin dès son bas âge, il fut pla-
cé à l'hospiee St. Lorenzo, où il apprit à
jouer du cor-de-chasse. Au sortir de l'hospi-
ce, il se rendit en Sicile et fut incorporé
dansla fanfare du régiment des chasseurs à
cheval que l’on organisait en ce moment à
Palermo,
D eutle malheur, dans une rixe, de tuer

son adversaire, et par Ce fait, il se vit con-
dammeri cing ms de fers, avee cette condi-
tion atténuante qu’il subirait sa peine ou
quartier de cavalerie d'Aversa, occupé par
le ler régiment deshussards de la garde. Le
caractère enjoué de T'rabucco lui gagna à
un tel pointl’affection du corps desofficiers,
qu'un jour ceux-ci, profitant de la présence
du roi Ferdinand 1L à Averss, sollicitèrent
et obtinrent la grâce du condamné. S. E. y
mit cependant une condition, c’est que Tra-
bueco serait enrôlé dansla fanfare du régi-
ment,

Ceci se passait en 1844, et en 1846 Tra-
bucco faisait encore partie de lu musique
des hussards. Mais, en cette année il lui
prit, on ne sait trop pour quel motif, fan-
taisie de désertor. Au bout de dix-huit Pacifique, commandée par le contre-amiral

King, commandant. compte 13 vaisseaux,
et celle de la côte sudlist de l'Amérique,
11 nuvires, sous le commandement du contre-
amiral Warren. Tuit bâtiments, dont plu-
sieurs sont des vaisseaux de ligue, stution-
nent au cap de Bonne-KEspérance, où se
irouve un contre-umiral ; sept navires com-
posent l'escadre de l'Australie. Enfin, la
flotte de la Manche comprend l'Ædgur, 71
canons, 6,091 tonneaux, GÜÜ chevaux, por-
tant le pavillon du contre-amiral Dunes: le
Warriar, 40 canons, 6,109 tonneaux, 1.250
chevaux ; le Æayal-Oate, R5 canons, 4,056
tonneaux, S00 chevaux ; le Bluck-Prince,
+1 canons, 1,109 tonneaux, 1.250 chevaux;
la Défence. 16 canons, 3,720 tonneaux ;
600 chevaux, enfin le Zrineulo, 2 cunons,
UU chevaux, cauonnières à hélices, mouches
de cette flotte qui composent l'escadre eui-
russée de la Grande-Bretagne.
———

POPULATION DE ROME. — Le dernier re
censement officicl fait à Rome en avril 1503
constate que la population s'élevait à 197,-
400 habilunis, ce qui constitue sur les années
antérieures à 1502 une augmentation de
3,000 âmes qui s'explique par l'émigration
napolitaine. Daus ce chiffre de 197,000
habitants, on compte 34 évêques, 1,457
ceclésiastiques séculiers, 2,569 religieux,
2,031 religieuses, 1,027 séminaristes et 5,-
175 militaires.
 ———

RECONNAISSEACE DU ROI D'ITALIE. —
“ De même que d'autres souverains, le roi
Vietor-Wmmanuel offre, chaque année, une
contribution de quelque centaines de francs
pour l'entretien du culte catholique à Berne,
pour ce don, le curé de la paroisse de Ber-
ne expédie une quittance qui, jusqu’à pré-
sent, montionnait toujours comme auteur
de la libéralité S. M. fe rui de Sardaigne.
Or, dernièrement,la légation italienne reçut
pour instruction de ne pus accopter une dé-
elaration pareille. En conséquence, la der-
uière fuis que M. le curé Band délivra la
quittance sous la forme usitée j'usqu’alors:
* Regu 600 francs de S. M. le roi de Sar-
daigne,” il se la vit retourner par M. le com-
mandeur Sorteau, envoyé de Victor-llmma-
uuel à Berne, avec l'invitation de restituer
la contribution versée ou bien Ja quitlance
désignant le don comme émané de S. M.
le roi d'Italie. Qnoique M. le curé de Berne
appertienne au parti clérical prononcé, ct
que probablementles quittances précédenLes,
n'avait pas été délivrées suns iutention, il
s’est néanmoins déterminé à choisir la se-
conde alternative.”

————

LA TETE DE LA PRINCESSE DE LAMBAL-
LE—On ignorait ce qu'était devenue la
tête de la princesse de Lamballe, promenée
au bout d’une pique par les hommes de sep-
tembre 1793. Le document qui suit, récem-
ment adjugé dans une vente d’autographes,
fixe toute incertitude à cet égard:

“ SECTION DEs 15-20,

« Comité permanent, le 3 septembre, l’an
IVe de lu Liberté et le premier de
l’Egalité.

“ Le citoyen Jacques Pointel, de la
halle au bled, rue des l’etits-Champs, 69°
est venu au comité nous requérir pour fai-
re inhumerla tête de la ci-devant princes-e
de Lamballe, dont il était venu à bout de
s'emparer. Ne pouvant qu'applaudir au
patriotisme et à l'humanité du dit citoyen,
nous nous sommes transportés sur le champ,
et avons fait inhumer dans le cimetière des
Enfants-Trouvés, voisin de notre comité et
sur notre section, la dite tête, et avons donné
le présent pour lui servir de décharse et va-
loir ce que de raison.

sus.
“ Signé : DRSESQUELLE,

“ Commissaire des 15-20."
%

 

 
SIGNIFICATION DES SONGES, — Îl ne

s'agit pas ici de la science des bonnes-fennucs,
mais de science vraie. Voici, d'après Hippo-
crate, commeut doivent s'expliquer les son-
ges:

« Lorsque, durantson sommeil,un homme
ades songes qui ont des rapports À ce qu’il
fait danslejour, et pour objet des choses na-

plus de nouriture. Los songes lugubres o

“ Fait au comité, les jour et an que des-

turelies et convenables, c’est signe qu'il se
porte bien. Mais les songes qui sont contraire,
aux actions de la journée annoncentdu dé-
sordre dans la machine, désordre plus ou
moins grand, selon que ces songes s’écartent 4
plus ou moins des actions naturelles de celui paroles pour expliquer son silence. Keconnu
qui les a faites. Si l'on rêve que l’on mange

é avecappétit des aliments ordinaires, c’est une
warques que lc corps est vide ct doit’prendre

effrayants annoncont dans le sang. un raleu-

jours, il fut pris et condamné à cinq ans
de galères. Nouvelle enpplique des officiers;
nouvel acte de clémence du roi.

Après cetle seconde grâce, Trahbuceo it
partie de lu musique des chasseurs à che-
val de Palerme. Combien de temps y resta-
til? On ne le sut. Toujours estil
qu'il passa en Angleterre, où il s'engages
dans la musique d'un régiment. En 1859,
il retourna en ltalie, où il s'occupa beaucoup
de politique, ot lors de l'expédition gari-
baldienne de Sicile, on le comptait au nom-
bre des mille de Marsala, Ou prétend
qu'en septembre dernier il se trouvait à
Aversa, et l'on ajoute qu'il dût y subir
quelques jours de prison pour des injures
publiques contre le syndic. D'Aversn il se
rendit à l'étranger, porteur d’un passepoit
délivré pur le prétet de Caserte.
—_

LA MODE.-—BEn ce moment, dit un chra-
uiqueur, Ja mode fait assez parler d'elle pour
qu'on ln mette en fuits divers.

Savez-vous, nimables lectrices, com-
ment s'habille depuis hier, pour aller au bal,
cette fée coquette qui s'appelle une parisien-
ne ? Fille met d’abord autour de sa fine
taille une jupe de tulle blanc très légère,
très vaporeuse, puis surces flots d'écume.….
devinez ? Un habit d'ineroyable.

C'est incroyable, certes ! et j'avoue que
si je ne l’avais pus vu, je ne l'aurais jamais
inventé.

Voici la description de ee nouveau corsa-
ge de bal, très bien porté comme on dit et
dont j'ai rencontré plusieurs échantillons
dans une soirée très-brillante ct de très
bonne compagnie.

C'est un habit, un véritable habit en ve-
lours, ordinairement ponceau ou vert ; très
décolletée, comme de raison, il s'évide et
s'arroudit au-dessus de la ceinture, dessine
les hanches, serre la taille ct laisse flotter
par derrière deux énormes basques qui bat-
tent le bas de la jupe, comme la queue do
morue battant les talons des beaux du Di-
rectoire.
Le desinit in piscon n'est plus une fie-

tion mythologique.
Et voilà cependant où les gilets ct les

faux cols, les postillons, les bottes, les cas-
quettes ont amené nos merveilleuses.

—Est-ce joli, me direz-vous ?
On me l'a déjà demandé, etj'ai répondu

sans hésiter :
—C'est. charmant, madame.
À pareille question, je ne connais pas, en

vérité d'autre réponse.
Si! ily a une variante qui vous fera

une incontestable réputation d'homme de
goût et d'esprit, au lieu de : c'est charman,
dites:
—C'est adorable.

 

 

LES DIAMANTS DU DUC DE BRUNSWICK.
— La cour d'assises de la Seine, vient de
juger l'affaire du vol de dianants commis
au préjudice de M. le duc de Brunswick
par son valet de chambre Henri Schaw.

Onsait que l’accusé a été arrêté le len-

il allait s'embarquer pour Folkestone; il
avait dans ses poches et dans une ceinture
pour 1,750,000 fr. de diamants. Il on 8 été
trouvé épars, dans sa chambre, pour envi-
ron un million qu'il avait abandonnés ; il
avait également négligé de prendre 300,000
tr. en billets de banque qui se trouvaient dans
le coffre-fort du duc. Ce coffre-fort, encaissé
dans le mur, était protégé par deux portes
en fer.

Le duc qui, dans la journée du 7 décem-
bre, attendait son joaillier, avait négligé de
refermer la première porte défendue par
une serrure très compliquée, ct qui seule
opposait un obstacle sérieux aux tentatives
d'un voleur. Shaw, qui avait remarqué ce
détail, s'était promis d'en profiter: le duc
s'étant absenté ct lui ayant erdonné de l’at-
tendre, il s’est procuré de fausses clés, à
réussi à ouvrir la première porte cachée par
une tenture de soie, et a choisi pour les cm-
porter, ceux des diamants qu’il a trouvés
les plus beaux ; il a passé la nuit chez une
fille, à laquelle il a donné 1,500 fr, et, le
lendemain matin, il partait par l’express du
Nord, qui correspondavec ln malle de Ca-
lais. M. le due de Brunswick, cité comme
principal témoin, n'a pas comparu.

L'accusé a déclaré qu'en son absence, iil
ne donnerait aucune explication, et l’inais-
tance du président n'a pu le faire sortir de

 
volonté de l'aceusé, s'est-bormé à quelques

coupable sans circonstances afténuantes,
Shaw a été condamué à vingt années de tra-
vaux forcés.

 

t .
pertes par incendie aux Katee  tissement auquelil faut remédier.”

——Lés 1
Unis ont és de $14,000,000 en 1863.

demain du vol, à Boulogne, au moment où -

ette réserve, M. Lachaud, respectant la’
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SAMETI Matin, 27 Février 18C4.

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES DU JOCUR- [gle peuple et qu'il soit pourvu à l’établisse-
NAL LE PAYS. — On exécute à ces ateliersi
toute esèce D'OUVRAGES DE VILLE, tels ment d'écoles pour l'éducation des officiers.
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| que LIVRES, PANPHLETS,éte,, sur caractèresJA Quelque difficultéqu'il y aît à inaugurerun
À cervice militaire fait parles citoyens,ce qu’il y
Ra de fait nous est une garantie qu'en Canada,
fl un peuple vraiment loyal & muintenant en
pleine opération un système effectif adapté à

A +05 besoins et À sa protections. (écoutez, écou-
Mtez.) Un système qui dunne au soldat,
M confiance dans son officier, et au comman-
dant confiance dans ceux qu’il est churgé

M de couduire au champ de bataille. Ce
système est exact dans sa théorie, et quoi-

R vil ne soit pas parfait dans quelques-uns
de ses détails les moins importants, je suis
persuadé que la politique du gouvernement
est de remédier à ses défectuosités et à
donner au mouvement volontaire des encou-
ragements même en sus de ceux qui exis-
tent maintenant. Le parti auquel j'appar-
tiens mérite crédit pour son désir d'ensei-

eanot traditionnel. C'est le premier essui de «ner au peuple de notre pays l'art de défen-
ce genre qui uit réussi complètement et je]M drele sol et de protégerles droits dontil jouit
dois féliciter les habitants de la capitale de Pasi juste titre. Je n'ai pas cependant l'égois-
cette amélioration qui rend l'accès delu ville Blue de supposer que les messieurs de lu
plus facile et plus agréuble, durant la rude M vauche bésiteraicent à agir conjointement
saison de l'hiver. Le bateau employé pour le M avee le gouvernement daus toutes les me-
trajet est à hélice, ct fortement cuirassé. Il fll sures de protection auxquelles font allusion
y avait beaucoup de glace sur le fleuve,
mais il a passé 4 travers sans dévier de sou |
chemin et sans ralentir su course, avec une If
aisunce que l'onue trouve point à Caughua- ff
waga. 8

Arrivé ce matin à neuf heures, j'aicu à}

neufs et à âes prix modérés.

LE PAYS.
Montréal, 25 Février 1864,
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Correspondance parlementaire.

Quéscc, 24 février 1804.

En arrivant à la Pointe Lévis, ce matin,
j'ai été agréablement surpris de voir qu'un ii
steamer attenduit les passagers au quai du
Grand-Tronc, et que la traversée à Québec Jf

, promettait d'être plus prompte et plus sûre ÿ
! que celle qui se faisait anciennement par le
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que déterminé à défendre nos foyers et nos
institutions,—quoique disposés, si besoin en

ÿ le nos frontières, cependant nous ne lui je-
# tons pas le gant, nous ne le défions pas. Au

peine le temps de me mettre au fuit des ff contraire, nous désirons la paix chez nous,
nouvelles parlementaires. Mon premier soin M nous désirons à l'étranger vue continuation
a été de voir quels sont les mewbres de lu fd de ces relations amicales et commerciales
Chambre qui sont actuellement rendus au
siège du gouvernement. Voici la liste que Mrelations coiamerciales et amies, principale-
je me suis procurée. M vient celles qui existent enire nous et le

« Presets.—Messieurs Alleyn, Archambeault, M
Ault, Beaubien, lel, (North Lanark) Bell, (Rus- notre plus sérieuse considération. J'espère

e
m
e

a

h sell) Bellerose, Biggar, Blanchet, Bourassa, Vath 4 lécis
« Bown, Broussean, Brown, Burwoll, Cariing, fg ue l'uction de la législature sera telle

e
a M qu'elle mettra l'idministration en état deCaron, Cartier, Cartwright, Cauchon, CLamber {4 . ea > que

faire sentir au gouvernement impérial l'itm-; Chapais, Conger, Cornellier, Coupal, Cowan, $i
| Currier, Daousi, De Boucherville, Denis, Dickson, gg

Dorion, (procureur-général) Dorion, (Drummond du Traité de réciprocité. (Eet., éct.) L'er-
5 Arthabaska,) Duckett, Dufresne, (Iberville) Bly go co traité et la couvenauce de sa ré

‘ afresne, (Montealmy Duukin, Dunsford, Evan-f@ option. ou de son abrogation, sont main-turel, Ferguson, (South Eunev- ) Ferguson, @ "UOP : = 2 ’
(Frontenac) t'oley, Fortier, Gagnon, Galt, Ga: 8

+ det, Geoffrion, Harwood, Higginsen, Holton,: bres américaines. et il e t bien que nous
i, Houde, Howland, Huntingtou, Hnot, Irvine, N : § suns passion $03 mérites e
r” Jackson, Joly, Jones, (NX. Lecdz et Grenville) A dicutions sans présion ses mérites ot qu
| Jones, (South Leeds) Knight, Labrèche-Viger,

Laframboise, Lajoie, Langevin, Macdonald, À
(Toronto Ouest) Macdonald, (Kingston) Mac-
donald, (procureur-genéral) Macfarlane, Mac-}
Kenzie, (Lambton) Mackenzie, (North Oxford) @ + désir: 4 it mainte , seT-
McConkey, McDougall, McGee, McGiverin, Mc- Ji est desirable qu il so pateDiOur
Intyre, McKellar, Morris, Mowat, Munrn, Notman, M8 *-- (Ecoutez, écutez) Les fuel Hes qui
O'Halioran, Päquet, Parker, Perrault, Pinson- §§ 'pporte au commerce sont trop évidentes

aeault, Pope, Poulin, Pouliot, Powell, Price, A pour être niées, et les avantages généraux
Raymond, rtphobimille, Roze, poss, ¥1 wil produit sont trop universels pour être
(Champlain) Ross undas Oss vince | dite is Ces avantaces ne axaward ) Aymal, Senteherd, sun Chante DA contredits, mais Ces avantages ne sont pas

Simpson, Smith, (Toronto Est) Smith, (East
Durham) Somerville, Stirton, Sylvain, Thibau-
deau, Tassé, Thompson, Turcotte, Wallbridge,

adopter a ce sujet. Il n'ya pus de doute
que de nombreux avantages peuvent résul-
ter dece traité on fuveur du Canad , et qu'il

d l.c peuple américiin en partage avec
M nous les avantages. Les uvuntages que

(Orateur) Wallbridge, (North Hastings) Walsh, lice peuple amériesin retire de sun
Webb, Wells, White, Wiisun, Wood, Wright, BR . fed ANR be les écaler(Qtawa Comté) Wright, (Est York) + Budmissivn dans uos pêcheries égalent

ApsewTs—Messieurs Abbott, Buchanan, Came- P4 “Ux que nous retirons du traité que nus
ron, Cockburn, Le Boutillier, McDonald, (Glen- [ÿ dé-irons continuer. De fait, ce pécherics
Zary) Poupore, Strcet et Taschereau.”

t M. Evapturel, donné comme présent BY peuple, et leur procnrent un avautage ines
l parce qu'il demeure à Québre, v'a pas M timuble en ce qu'elles peuveut leur tenir

encore fait son apparition en Chambre. M. [lieu d'école et d'exercice pour leur marine.
‘Faschereau est parti depuis quelques jours J Il est bien que nous ayons dans l'admini--
pour Montréal ‘ct n'ust pas encore revenu, M tration canadienne dus hommes qui, j'eu

; +, MeDonald, de Glengary, est attendu [A suis certuin, désirent régler cette matière

$  incessamment,ainsi que M. Poupore. Quant @
* à M. Le Boutillier, il ne pourru guère être

ici, dit-on avant buit jours.
Les preinières personnes que j'ai reucon-

trécs en arrivant m'ont dit que j'avais beau-
coup perdu en n'assistant pas aux débats
qui ont eu lieu dans la séance d'hier. 11 §
parait que lu discussion de l'adresse en ré-
ponse au discours du Trône à commencé pa
des scènes qui seraient propres à dégouter

EA

lisme qui ne voudront pus être la cause des
& difficultés ct des maux qui résulteraient def
l'abrogation du traité. Je ne suis pas de
ceux qui anticipent l'abrogation de ee trai- 3
té, car je crois que le bous sens du peuplof
dus Etat=Unis et ses intérêts agricolesetR
commerciuux militerout en faveur de sf

du régime parlementaire, si dlles devaient @ ré-adoption. Si malheureusement il était
se renouveler souvent. Les gros bonnets de Hy abrogé, son abrogation aurait pour résultat
l'opposition n'ont pus cru que le temps étuit M l'=bolition du “ American Bonding Act”.f
venu de se dérangeret n'unt pus encore ôsé (A qui permet le passage par les Etats, de}
rien dire. Comme pour faire une reconnuis- 6j
sance sur le terrain de l'ennemi, le minis
tère, qui parait être trop fortitié à leur gré
ils ont laucé les roquets de leur parti qu
s’en sont donné tant ct plus en uboyant à
l’envi autour de la place. M. Denis aurait @
dit des choses ineffibles et aurait, à plu
sieurs reprisus. soulevé l'hilarité de ses eol

7
vi
LA

   

du Canada, ct donne, en retour. aux amdéii-
Rcuins, ut commerce qu'ils n'uuraient pos
d autrement et leur procure un commerce de §
transit qu'ils n'auraient sous aucune autre
circonstance.

Ni nous devions avoir des acents pour re- [§
voir nos marchundises d'Europe au me-BR

lègues. Bur ce point, j'en crois volontiers @f m-nt qu'elles arrivent dans un port améri-
les journaux de l'opposition ; seulement, ils M cuin et pour payer les droits sur ces efit. 8
auraient dû apprendre au public de qui ou # avant qu'ils puissent être expédiés au Cu-
de quoi les déjutés ont ri. fa nada, cela étublirait, par ces droits de dous-

f Mais celui qui s'est le plus distingué, cn @ ve, une barrière insurmontable, entre cette
i cette circonstance, c’est M. Hurwood. Le fi province et l'océan, ne nous laissant d'autre |i
{député de Vaudreuil qui aime la musique ff alternative que celni d'abandonner les routes JR

et les bons dîners, il n'y a pas de mal à M de New-York et de Portland et de chercher
cela, à accepté plusieurs invitations de l’hon. =ur le sol britannique une autre issue à
J. 5. MeDonald, durant la dernière session. JA l'Océan. (Ecoutez, écoutez.) En anticips-iR
T parait que, dans lu conversition intime Bg tivn d'une semblable oceurrence, il est bien
qui s'établit autour d'une table abondam- BR que, dans des vues commerciales et militai-
mentservie, il aurait été question de M. de Pres, nous ayous en notre possession de-fA
Bellefeuille. le beuu-frère de M. Harwood, & i.formations définies sur la praticabilité ct M8
et que le premier ministre aurait donné à
entendre à sou hôte que le beau-frère pour- |
rait avoir de l’avancement si lui, M. Har-

m
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sœurs-provinces, tel que les fournira I'explo- §
M ration intercoloniale autorisée durant lu

+ - y See . . La HH 3+ vin. C’est du moins la version qu’il donne J conséquence de la position prise par une du-
lui-même. Croyant, sans doute, que sa vertu M provinces-sœurs et nullement par la faute du
était à l'abri de toute atteinte, il ne s’est pas J gouvernement canadien. / Ecoutez, écoutez. , H
trouvé choqué de cesavancesindirectes : loin M Au contraire, le poursuite de cette explor:-
de là, il est retourné plusieurs fois diner Bf tion est des plus ardemment désirée pur la [8
chez le premier ministre dont les tentatives
de corruption, du reste, ne puraissent pas lla coopération des antres provinces pour
avoir dépassé l’enceinte de la salle à man- M l’effectuer. E1 . .. .

._. . 8ger. ve sont des conversations de lu sorte gd (est avec plaisir que j'ui vu que Padmi- §ie,: . wood est venu rupporter devant MA nistration des affaires financières a été til |B’ am re, en = amp ifiant el los dénatu-Pi qu'elle a mis le gouvernement ainsi quelran pour sers cequ il croit, Ja exusede Méceite chambre en demeure de développerson parti. Toute la séanee, qui a duré A les immenses ressources de la provinee. IRjusqu’à minuit, à vu se produire des ’qud minut, : 2 Œutre des harau-

À

y a en nous le noyau d'un grand peuple ctgues A mem force etde même calibre, du file germe d'une prospé.ité croissate. Lo5 ci €

*

opposition, Lous ceux qui ont en-

fd

ereusage des canaux du St-Laurent ot |BA tendu ces élueubrations sont purfuitement M l'élarei
i gouges. d'hui, les prinei I rout wus si 0S CAUK au colnueree du mond.., A

| y tin ui, Ces principaux menbres Je à présentant une voie non-interrompue, du= opposition pacatssout être fortement uppli-Mélae Eupéricurà l'Atlantique pour les bât-A qués à reeucillir tous les cancus qui ont
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LA trouvé place dans leurs journaux depuis six
; : mois, à propos de corruption. Ne pouvant MR
4 attaquer le programme ministériel, ils cspe-|

dans cette route non sculement notre pro-
pre comuerce, mais même les immenses

r 1 roduits des Etats de l'Ouest. (Ecoute
rent voiler leur faiblesse sous un déluge p Poe rte,
d'invectives. , rons une augmentation d'affaires qui fer
Aucun amendement n'est encore annoncé. ; qui feront

que nos canaux, au lieu d'être une charge
sur la province, seront unc source de reve-

Mnu. lt en outre de ces avantages, le dé-
4 veloppement de uos ressources, sur un autre
point, est sagementct judicieusement envi-

 

Discours du Trone,

Nous publions ci-dessous les discours pro-
noncéspar MM. McFarlane et Caron, nio-
teurs de l'adresse en réponse au Discours
du Trône. Nous les empruntons à la 7ri-
bune:

M. MoFARLANE se lève et propose
| une adresse cn réponse au discours du trône.

Il dit que c’ést avec plaisir qu’il voit que duns
les résolütions qu'il est chargé de soumettre
à la eonsidération de la Chambre, la pre-
wière se rapporte à l'organisatièn de la Jt .wa et qui fera que les produits d'un vaste
milice ‘ct à nos défenses coloniales. Je suis p :ys nen encore développé, auront à pusser
bien aise, continue ce montieur, que lgs[ll pur la capitale dela province. (Ecoutez, ot
exerviom misitaires soient cu progrès parmi MMappluudisseiments) Au Nord et à l'Ouest

mises pour la navigation entre Carillon ct
Grenville sur la rivière Ottawa, donnant

fl une issue aux manufactures et produits du
vaste territoire arrosé por cette belle rivière
et ses tributaires, ct formant le premier
chainon de cette chuine d’écluses qui, dans
le brillant avenir de ce pays, uniront les
eaux de la Baie Gcorgienne à celle de l'Ot-

 

la première et la secondé résolution. Quoi-}

M st. à repousser l'agresseur et à lu repousser §

M (ui ont exists depuis nombre d'années. Ces
M9 juil y cût quelque loi donnait pouvoir à
MA os tribunaux duns des eus de vautrage sur

peuple de l« république voisine, mériteur if

portance ct l'expédience de la continuation MR

  

  

 

tenant le sujet du discussion dans les cham- g

M bicu que pour toutes autres mesures men-

nous décidions quelle marche nous devons |

88 cette chambre pur le gouvernement; et cer-

À limités à nous seuls. (Ecoutez, écoutez) M (écoutez, évoutoz,) et les fraudes qu'un se-

ll coud jour de poll produit pourraient être

& manière à mettre les payeurs de taxes en

M propres quartiers et de terminerles élections

leur sont d'une haute importer, comuelR
  

 

É vernement à Ottawa, une grande difficulté,

    

Bet un peuple loyal se trouve à payer un dû

M9 ulmiée et gracieuse reine, (appiaud.)—Je
M suivant ses mérites et jai confiance quel ne puis donner des détails exacts sur la po- |
à dans le gouvernement utéricuin, l'on trou- gg litique yue le ministre des finances se pro- base inébranluble. (Appl.)
Pi vera des hommes d'intelligence et de libér.- , pose de soumettre pour remédier aux maux @

8 nécessité et l’imp.rtialité, (écoutez, écoutez.)

produits des pays étrangers en destination jusqu'à ce jour, que l’on doit lui permettre

LE
{ destinent. ( Applaudissements prolongés.)

M cette province ; et en dirigeant commeelle

À «rands mobiles de tous véritables progrès

certainement mérité toute notre reconnais-
@ sance. (Applaud.)

l« goût d'un chemin de fer jusqu'à no- M à notre attention un plus grand nombre de
mesures utiles et nécessaires, que tous ceux |

¢ Fr M qui ont été prononcés jusqu'ici. Une des
wood, voulait mettre un peu d'eau dans son M dernière session, mais qui a été différée cnf plus importantes, M. l’Orateur, est celle

: fl (ui a trait à la question des défenses natio-
nules.

ll tudes aux ministres actuels, pour l'énergie
EE avec laquelle ils ont toujours insisté à orga-

piu ard niser la milice provinciale d'après le système
présente administration et eile n'uttend que Ré volont sire, qui à produit commeon le sait de §

M si heureux résultats jusqu'ici. Résultats
dont tous les citoyens de ce pays peuvent
s'énorgueillir à juste titre. Si jamais, M.

 

@jen ai la ferme conviction, sauront prouver

À suient autrefois l’ennemi de notre territoire.

cment de ccdui de Welland ouvri- I

ments océaniques de l'univers ct attirant J

@ -rands Ines, ln grande voie commerciale avee

; M‘ cn faisant ces améliorations procurera au
écoutez.) Et, avec ce commerce, nous au- Bi

ment, en conséqnence, duns un avenir pou
M cloigné, un des plus grands centres com-

‘ seu d'années, peut-être, M, l'Orateur
sugé dansl'augmentation de facilités pro-B od ne
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s'étend un territoire offrant des richesses pays et surtout pour la cité ds Québec n’est
minérales et agricoles, en abondance, et pas très-éloignée. (Applaudissements.)
propre à être habité, promettantà l'artisan, Le gouvernement s'est aussi déterminé à
au imineur et au cultivateur une honnête améliorer la voie du St-Laurent en promet-
rétribution à leurs travaux. Que cette im- tant d'adopter des dispositions législatives
mense territoire soit colonisé par notre pour assurer un système d'enquête l'égard
propre peuple ; que ses produits minéraux des différents naufrages qui ont eu lieu. Il

À trouvent leur voie sur les marchés du monde sera en conséquenceplus facile à l'avenir de
M par nos propres eaux et par nos propres constater la véritable cause de ces désastres
chemins et nous verrons que nous ne somes et que ces divers accidents ne sont pas dis
plus dépendants de nos voisins américains à la navigation du St-Laurent. Cette ques-
pourles produits correspondants de leur sol tion est une de celles qui sont maintenant
que l’on menace de nous refuser.  L'ouver- liées à la prospérité commerciale de ce pays
ture des mines dans l'Ouest et dans l'Est, et le gouvernement en y référant dans le
crécra de nouveaux emplois. Nos pêcheries discours prononcé à l'ouverture des cham-
pareillement sont pour être le sujet de légis- bres, prouve combien il a à cœur tout c: qui

fl lution, promettant encouragement et protec- peut intéresser le biey être du peuple « «
8 tion à ceux qui y sont engagés et une nou- cette province, (Applaudissements.)

velle source de revenus à notre pays. Je ne puis, M. l’Orateur, que féliciter
Dans l'arrangement qui a été effectué sineèrement le gouvernementet le ministre

ÿ pour le service des mulles océaniques, non- des finances pour les heureux changements
| seulementle subside a été réduit de moitié, qu'ils ont opérés dans les finances de la pro-
maïs on a pris en considération et ou a pro-[ vince. Cette chambreet le pays savent
tégé autant qu'il u été possible la vie hu- qu'avant l'avènement au pouvoir de la pré-
muine et la sûreté des mulles. Quoique fi} sente administration,les finances provinciales
nous ayons reçu ce matin la déplorable nou-[M étaient dans la pire position possible et
velle de la perte du ‘ Bohemian ” avec chaque jour ajoutait de nouvelles difficultés
quelque pertes de vie et celle des malles, de à celles qui existaient déjà sous ce rapport.
tels désastres sont d'une nature telle qu’au- (Ecoutez) =
cun gouvernement ne peut les prévenir, et Les efforts constants de l'honorable minis-
aucune administration ne peut en être res-M tre des finances pour équilibrer le revenu
ponsuble. (Ecoutez, écoutez.) Des pouvoirs annuel et la dépense du pays seront avant

M donnés au gouvernement pour déterminer peu couronnés par le succès le plus complet.
Lt route à suivre et limiter le fret de nosiff Déjà la tâche ardue et difficile que s’est im-
steumers de malles océuniques, en vue de posée cet honorable membre, malgré les
tels désastre, seraient à mon sens, d'une obstacles les plus sérieux, est, je suis heu-
conséquence plus grande que les considéra- reux de le dire, en partié accomplie. Et cer-
tions pécuniaires du contrat. Il serait bien tes, cette chambre ct le pays ne peuvent,

que lui témoigner la plus profonde recon-
naissance, pour les efforts qui ont été faits
par le gouvernementafin de régler nos diffi-
cultés financières. L’honorable membre pour
Sherbrooke a essayé cn vain de diminuer
l'énorme dette qui pèse sur cette province.
Et maintenant, M. l’Orateur, quelle est
notre position relativement à celle dans la-
quelle-nous étions auparavant ? En 1862

= l’hon. membre pour Sherbrooke, annonçait
quele déficit de l’année serait de plus de
cing millions de piastres. C'était une som-
me énorme, si on la compare aux revenus

la soutient avec autant de fermeté que de
sang-froid, ‘2 -

L'opposition arait que l’occasion de ren-
verser le cabinet sûrement s'offre mainte-
tenant à eux, comptant même sur quelques
uns des députés qui supportaient le minis-
tère à la dernière session.
De deux choses l'une : ou l'administration

gera défaite sur un vote de non-confiance, ou
elle-ne le sera pas; si elle est défaite, l’admi-
nistration devra résigner ou en appeler au
peuplé; s'îls résignent et que le gouverneur
accepte Jeur démission, la grande question
soulevée sera telle-ci :—quel est celui qui
sera appelé par le gouverneur-général pour
former vie nouvelle administration ou quels
sont ceux parmi les opposants du ministère
MacDonald-Dorion qui pourront comman-
der une majorité suffisante de la chambre
qui les mettraient en état de conduire les
affaires du pays pendant une semaine. Plu-
sieurs sans doute, dans l’espoir d'avoir un
portefeuille, ne vivraient que dansl'espoir
d’une coalition. Impossibilité ! Le vaisseau
de l’état serait encore bien plus balctté sur
les mers toujours en furie de notre politique
canadienne. La coalition pour se soutenir
serait obligée d'avoir des chefs d'une grande
habileté et d'une honnêteté reconnue.

Et quels sont les hommes reconnus ha-
biles et intègres des deux côtés de la cham-
bre qui aimeraient à couliser ?

La grâändedifficulté de l'opposition, c’est
que ‘ses hommes habiles” n'ont point la
confiance du pays ni du parti, et ces ‘ hom-
mes honnêtes ‘’ sont encore 4 trouver. D'ail-
leurs, il est reconnu que les coalitions les
plus intimes sont promptement divisées par
les intérêts particuliers. De plus, l'expérien-
ce nous à mulheureusement prouvé qu'il
e t impossible de pouvoir s'assurer une
bonne administration dans une réunion
d'hommes dont les symyathies sont diamé-
tralement opposées, et quien différentescir-
constances se sont dénoncés les uns les au-
tres dans des termes tels que leurs commet-
tants en ont été humiliés pour eux.

Nous espérons donc que lu présente ad-
ministration se soutiendra pour l'intérêt
du pays en généralet celui du Cunada-central
en particulier.

Les élections générales qui suivirent la
’ crise donnèrent au ministère Draper-Viger

une majorité de quelques voix, qui lui per-
m t de rester au pouvoir jusqu’au mois de
mars 1848, époque à laquelle le ministère
Lafontauine-Baldwin fut réintégré au pou-
voir. Cet évènement avait été facilité par
le décès de Sir Charles T. Metcalfe, qui fut
remplacé par lord Elgin,

L'une des premières mesures présentées
aux chambres par ce gouvernement, fut
celle de l'indemnité ‘des pertes de 1837-38,
qui souleva la colère de l'ancien parti tory
et produisit en 1849 l'incendie du parle-
ment et la perte du siége du gouvernement
pour Montréal.
En 1852, la question seigneuriale ayant

rendu la direction du parti plus difficile, M.
Lafontaine se retira de la vie publique, et
reprit l'exercice de sa profession.

Ainsi finit la carrière politique de M.
Lafontaine.

Sir James Stuart, juge-en-chef de la cour
du Bane de la Reine, étant mort dansl'été
de 1853, M. Lafontaine lui succéda dans
cette charge le 13 août de la même année.
Le 28 août 1854, il fut créé baronnet du
Royaume-Uni de la grande Bretagne et
d’Irlande,tître transmissible au fils aîné.

M. Lafontaine épousa en premières noces,
en 1831, demoiselle Adèle, fille unique de
A. Berthelot, écuier, avocat de réputation
et membre de l'ancienne chambre d'assem-
blée du Bas-Canada et, depuis l'Union,
représentant du comté de Kamourask: du-
rant les deux premiers parlements.
M. Lafontaine n’eût aucun enfant de ce

premier mariage, qui se termina par la
mort de Mme Lafontaine, vers 1858.
En 1860, M. Lafontaine épousa en sc-

conde noces une demoiselle Morrison, origi-
uaire de Berthier, ct veuve d’un officier au-
glais.
"De ce mariage est né un fils actuellement
âgé d'environ deux ans.
En sa qualité de juge-en-chef, M. Lafon-

taine a présidé la Cour Seigneuriale en 1855.
Il a fait l'année dernière un voyage en

Europe dansl'intérêt de sa santé.
Les œuvres de M. Lafontaine sont “ l’'Ana-

Iyse de l’Ordonnance du Conseil Spécial sur

   

 

    

   

   

   

  

                

   

  

 

    

 

   

 

   

  

       

   
  
  
  

  
  

  
  
  
  
  
   

  

  

   

  

   
    

   

  
   

    

  

   
  

  
  
  

   

  
  

   
  

  

   

  

  
  
  
   

  
   

   

 

  
   

   

   

 

  

  

   

  

   

    

   

le centre de l'armée rebelle a été enfoncé et
ses ‘deux ailes ont été di-persées.

Sherman, dans sa marche en avant, à
laissé derrière lui une force redoutable ‘de
cavalerie ennemie, mais il a sous son com.
mandement une force suffisante pour parer
à toute éventualité. La marche de Sherman
vers le sud a jeté la consternation parmila
population de l'Alabama. :

D.s avis reçus au camp du gén. Grant
annoncent que Sherman sc bat à l'heure
qu'il est dans les environs de Mobile ; mais
les résultats ne sont pas encore connis.

"1% 43 New-Yoex, 25.

Le City of London signalé le 24, est
arrivé.

Après un débat orageux la chambre des
communes anglaises a rejeté par un vote de
164 contre 85 la résolution proposée par M.
Buxton,à l'effet de condamnerla destruction
de Kagosime.
Le comte Russell et lord Palimerston ont

tour à tour expliqué la question dunoise, et
ont dénié à l'Autriche et à la Prusse le droit:
d'abrogerle traité de 1815.

Il n’est point vrai qu’une révolution aît-
écluté à Copenhague.

Les deux chambres danoises ont. passé des
résolutions à l'effet d’exhorter le peuple à
la tranquillité, l’assurant en retour qu'elles
feraient tout en leur pouvoir pour‘organiser
la défense de la partrie. Elles ont aussi voté
une adresse au roi.
Le 9, le quartier-général autrichienétait

à Frocrup et celui des prussiens à. Flem-
burg. Les allemands avaient l'intention de
gonfler le Dannawerke. :
Le bruit cireuluit que les Prussiens

avaient été battus à Diepel par lesdunois et
qu’ils avaient perdu 500 hommes. On ne
savait pus qui était sorti victorieux.
Un nombre considérable de troupes danoi-

ses étaient arrivées à Alsend.
Le duc Frédérick avait été proclamé à

Flensburgh.
Un disait que le Danemark avait proposé

un congrès européen pour régler la question
du Schleswig.

  

 

   

   

   
  

 

  

  

   
  
  
  

 

    

   

    

    

  

 

   
  
  

    

  

  

                          

   

 

  

   

   
   

   

    

 

  

  

 

  

  
  

   
  

  
  

   

  

 

   

nos côtes, de punir les négligences et de dé-
terminer toutes les questions litigieuses pro-
venant de ces désastres. J'ai la coufiance
que l'effet de telles lois ser: it qu'à l’avenir,

R lu malheureuse réputation acquise à la navi-
cation du St. Laurent serait bientôt regar-

BR déc comme non méritée,
MO L'umendement de nos lois par une mcsu-

re juste «t équituble pour venir en aide aux
débiteurs honnêtes, miais malheureux, aussi

tionhées duns le discours de     

 

_son  excel- Bentiers de la province. Fitc'est duns des cir- ov EP les Bureaux d'Hypothèques, Montréal, Le Times de Londres dit que les danois
J ince, a été trop longtemps différé, mai- M constances aussi difficiles que le ministre Nécrologie. 1842,1 vol. in 8 vo, etles “ Observations ont tout perdu dansle Sehleswig, sauf l’hon-

Bl licureusement ces importuntes question: M actuel des finances hérita de la succession sur les Questions Seigneuriales.”
Comme jurisconsulte sa place est au pre-

mier rang.
Comme homme d'état, il restera une des

principales individualités historiques de ce
pays.

Comme citoven, c'était l'intégrité et la
respectabilité personnifiées.
I n’était pas orateur,il était loxicien.
Il n’était pas inventif, mais il était pro-

fondément pratique.
Lu terre lui sera légére. — La Presse

d'hier.

[On nous prie d'annoncer que les funé-
ratiles de Sir L. H. Lafontaine auront lieu
lundi prechuin à 84 heures. Le public, sans
doute y assisters en foule et s'aura donner
ainsi une nouvelle marque de respect à la
wémoire de ce grand citoyen. Epir.]

neur.
Le Morning Herald dit quesi l'Autriche

et la Prusse répudient le traité de Londres,
il sera bien difficile d’éviter une guerre
générale.
La banque d’Angleterre a réduit le taux

minimum de son escompte à 7pour cent.
Il n’y à rien de fondé dans la rumeur

d'une armistice entre les Danois etles Prus-
siens,
Le Constitutionnel du 10 est d'opinion

que l'évacuation du Schleswig par les Prus-
siens aura l'effet de prolonger les hostilités.
La base des négociations, ajoute-il, est main-
tenant changée, et une foule de difficultés
et de complications sont aujourd'hui pos
sibles.

fll vont être soumises à la considération de M insolvable de son prédécesseur en office. 1
@ f:llait toutes les lumidres et l'énergie de

Ré tuinement, aucune ne requiert une législation M8 l'honorable membre pour entrependre une
fl ; lus soignée que celle qui affecte nos élee- J tâche aussi difficile. Mais le gouvernement
tions parlementaires. À présent, les incon- Met le ministre des finances doivent s'énor-
vénients de n'avoir qu'un seul endroit de gu:illir aujourd'hui d’avoir aussi conscien-

M poil dans chacun des grands ct populeux MA cieusement fuit leur devoir en réduisant le
J townships du pays, ont été fortement sentis. @ déficit pour l’année 1863 à la somme de

8980,000. Avec l'administration qui a pré-
à cédé celle-ci, le déficit devait être de plus
de cinq millions de piastres les années sui-
vuntes malgrél'imposition de taxes nouvel-

ÿ les pour S1,340,653. Et avec l'administra-
tion actuelle et suns nouvelles taxes, le défi-

ll cit cst réduit à 8980.000. Un semblable ré-
BE sultat, M. l’Orateur, n’a pas besoins de
commentaires, car la logique des faits est le

# plus énergique et le plus persuasif des argu-
ments. Au reste la question des finances
dans tous les pays est parmi les plus impor-

§ tantes ct je puis assurer cette chambre que
Ki lc plus ferme désir du gouvernement est
d'appuyer les finances du Canada sur une

Hier, nous annoncions que sir Louis Hy-
polite Lafontaine venait d'étre atteint d'une
paralysie. Quelquefut la gravité de la mala-
die, nous ne nous attendions certes pas à avoir
à annoncer sa mort aujourd’hui. ll n’est que
trop vrai que ce personnage importantest
mort ce matin après quelques heures d'ugo-
nie. Ceux qui ne connaissent pas l’âge de
M. Lafontaine seront étonnés d'apprendre
qu'il n'avait que cinquante six aus, trois
mois et vingt-deux jours. Sa chevelure
était blauche depuis longtemps et quoiqu'il
eut une organisation physique assez forte,
son obésité extrême l’incommodait non-seu-
lement, maisle faisait même souffrir. Il était
d'une stature élevée, sa figure distinguée
prévenait hautement en sa faveur.
La patrie vient de perdre un grand ci-

toyen, le banc son juge-eu-chef, et sa famille
un héros qui a rendu le nom de Lafontaine
historique.

Nous allons consacrer le peu d'espace et
de temps qui nous reste aujourd'hui à une
analyse biographique des événements im-
portants de sa vic.

M. Lafontaine fut admis au bareau en
1828.

1) entra dans la vie publique en 1830 et
représenta le comté de Terrcbonne duns
l’ancienne chambre. -
En 1837, lorsque la tête de M. Papineau

fut mise à prix par proclamation, M. La-
fontaine descendit à Québee avec M. Leslie
pour obtenir la convocation du parlement.
Lord Gosford, étant alors résolu à suspen-
dre la constitution, se refusa à cette deman-
de.
M. Lafontaine désirant se tenir en dehors

du mouvement insurrectionnel qui s'ergani-
suit alors, partit pour l'Europe la n.ême
année. Crovantl'insurrection terminée, au
printemps de 1838, il revint au pays.
A la nouvelle du premier mouvement de

1838, M. Lafontaine, avec MM. Chs. Mon-
delet, D. B. Viger, L. M. Viger ct uutres
notabilités, furent arrêtés et incarcérés. Ceci
avait lieu le 4 novembre 1838. Ils furent
détenusjusqu’au 13 janvier 1839. M. Lafon-
taine et quelques autres furent libérés sans
cautionnement. Les deux messicurs Viger
ayant été requis de fournir caution, et s’y
étant refusés, ne sortirent que plus tard.

Dèsleursortie de prison, MM. Lafontaine
et Mondelet pétitionnèrentle parlement im-
périal contre l'acte arbitraire de Sir John
Coïborne à leur égard. Leurpétition fut pré-
sentée par Lord Brougham dans la chambre
des lords et par M. Leader dans les com-
munes.

Lord John Russell, qui était alors à lu
tête du gouvernement britannique et qui
avait autorisé le gouverneur Gosford à
prendre les deniers provinciaux, sans l’au-
torisation de la chambre d’assemblée, fit
promptement absoudre sir John Colborne,
qui n’avait fait qu'exécutersesinstructions.
On sait quel'union des Canadas était re-

poussée par la majorité libérale du Bus-Ca-
nada et par la majorité tory du Haut. Il
s'agissait donc de faire ratifier l'ucte impé-
rial par une majorité formée au sein de deux
minorités. Lord Sydenham chargé de cette
difficile mission, parvint à son but par la
violence ct les fraudes électorales, mais sur-
tout par la violence. Ces élections avaient
lieu en 1841.

Candidat à Terrebonne, M. Lafontaine,
alors considéré comme le chef du parti libé-
ral bus-canadien et opposé à l’Union, y fut
défait, en conséquence de la violence prati-
quée au profit de son adversaire M. McCul-
loch, médecin de Montréal, et décédé depuis
quelques années.
En 1842, il put entrer en Chambre,
Hi été élu parl'influence de l'hon. Robert

B préveuues, J'espère voir la loi amendée de

position d'enregistrer leurs votes dans leurs

fun un jour. (Ecoutez, écoutez.)
D'msla détermination prise j ar l'adminis-

d tration de transférer de suite le siége dy gou-
! ¢ goog LIVERFOOL, 11.

causant des disputes sans fin, est tranchée. L'Etna, de New-York, est arrivé à Queen-
ston aujourd'hui.

Denrées tranquilles et maintenues.
Le Times annonce que l'Autriche a cu-

voyé une note officielle au gouvernement
anglais, dans laquelle elle nie l'intention
qu'on lui a prêtée de vouloir ne plus se con-
sidérer liée par le traité de Londres.

Des dépêches de Hambourg reçues dans
la nuit de mereredi mandent que pas moins
de 15,000 danois ont réussi À se réfugier
dans l'île Alsend. Une autre dépêche de Co-
penhague rapporte que durant la retraite
de l’armée danoise,le premier régiment d'in-
fanterie de Copenhague exécuta près de
Oversee plusieurs charges brillantes à la
baïonnette contre une batterie russe de 16
canons. Le régiment fut exterminé, mais
l’armée fut sauvée grâce à .o dévouement.

  

— Un journal du Haut-Canada donne
commé curtain le muintien du ministère
pendant cette session. Suivant Jui, l'Admi-
nistration actuelle peut compter sur 64 voix,
et MM. LeBouthillier et'Street ne pouvant
pas assister, elle aurait une majorité de
deux voix.
A tout prendre, ce journal concède à

l'opposition non-sculement MM. Buwn et
Foley, mais encore MM. Currier, Wright,
Poupore ct Bell,
De notre côté, nous recevions hier soir

lu dépêche télégraphique suivante :
Qu£nec, 25 février.

tribut de respeet à In décision de uutre bien

Je ne puis passer soussilence, M. l'Ora-
8 reur, cette résolution où il est question de

l’encouragement de l'agricultire ct des pé-
theries, 1! sembl. que ceux qui tiennent en
mains les rènes du pouvoir, dans leur bien-
veillante sollicitude, n'ont rien oublié de
tout ce qui peut être utile à nos intérêts.
Je félicite bien le gouvernement d’avoir
prouvé par le discours du Trône, qu'il ne
voulait rien négliger de tout ce qui peut
encourager la nombreuse ot importante
classe des agridulteurs. En effet, pourrait-il
y avoir de véritables progrès en ce pays, si
le laboureur ne reçoit pas toute la protection
que lui doit l'autorité ? L'on a trop négligé
jusqu'ici les intérêts du cultivateur et du
colon et l'on a mêgre semblé perdre de vue

2 fll que cette classe importante est la base la
M. CARON, représentant de l'Islet, se M} plus sûre et la plus certaine de la richesse

lève pour seconder les résolutions qui vien-[ et de la prospérité de toute société. Je suis
nent d'être proposées par l’orateur précé- heureux encore sur ce point de pouvoir as-
dent, et s'exprime commesuit: fl surer cette chumbre, que le gouvernement

Je suis sûrs que les membres de cette lest bien décidé d'accorder une attention
chambre ne peuvent qu'applaudir au zèle sérieuse et toute su sollicitude aux intérêts
uvce lequel l'administration a étudié tous du cultivateur et du colon. (Appl.)
les besoins, les intérêts du peuple de Il ne me reste plus, M. l'Orateur, qu’à

appeler l'attention de cette chambre sur la
dernière résolution qui consiste à assurer
Son Excellence “ que nos délibérations de-
“* vront produire des résultats de nature à
“ assurer la prospérité du Canada et le bon-
*“ heur du peuple.” Certes, pas un membre

Et je dois avouer que le discours pro- de cette chambre, ne refusera, j'en suis sûr,
noncé à l'ouverture des Chambres, signale de concourir dans cette deraiére résolution ;

et surtout de coopérer de bonne foi à sa
réalisation, car il n’est pas un seul d’entre
nous, à quelque parti qu’il appartienne et
de quelque côté de cette chambre qu'il soit,
qui ne désire consacrer toute son énergie à
promouvoir la prospérité de notre commune
patrie. ’

Avec un programmetel que celui contenu
dans les présentes résolutions, et avec tout
ce que le présent gouvernement a déjà ac-
compli, il me semble, M. l’Orateur, qu'il ne
peut être que sauge et vraiment patriotique
de donner notre appui Je plus cordial aux
hommes «qui sont prêts à sacrifier leurs
veilles, à consacrer leurs talents, leur éner-
gie et leur influence au service public et à
l'accomplissement de leurs promesses.

[Ce discours, qui fut écouté avec la plus
grande attention par toute la chambre fut
accueilli par des applaudissements enthou-
siastes et prolongés.]

qui existent daus notre position financière,
mais à en juger pr l’efficacité de son adini-
nistration depuis le peu de temps que les
finances du pays sont sous ses soins, je suis
convaineu que les impositions nouvelles ct
les droits nouveaux, que tous s'accordent à
reconnaître comme indispensables, seront
tels que tous en reconnaîtront la sagesse, laW

Le gouvernement a agi si sagement dans Le gouvernementest sûr de sept voix de
toutes les grandes questions qu'il a réglées majorité.—L'Ordre d'hier.

 

 
lu mise cn pratique de la politique formulée
dans les résolutions que je propose ; et je
crois qu’elle procurera au Canadacette hau-
te position que ses propres ressources lui

Naufrage du * Bohemian.” ATaso, 10.

Le télégraphe nous a transmis les nouveaux
détails qui suivent au sujet du naufrage du Bohe-
mian :

Une parti de l'armée danoise est mainte-
nantpoursuivie par les alliés. Au lieu de
se retirer dansl'île d'Alsend, elle s'était diri-
gée vers le nord.

FRANCE.

PonTLasn, 24 février,—6 h. p. m.

Jusqu'ici on n’a retrouvé que neuf cadavres ;
ce sont ceux dela famille McDonough. Sur la
liste des victimes on peut ajouter Mary McDo-
nough et ses trois enfants, Hannah Connolly et
et deux enfants et Ellen Flaherty. Vingt-six pas-
sagers et cinq hommes d’équipage sont reconnus
comme étant perdus.
Quatre sacs de la malle ont été trouvés ce

matin : 1 pour Kingston, 1 pour Montréal, 1 pour
Détroit et 1 pour Chicago. On dit qu'il yen a
eu 17 autres trouvés aujourd’hui.

A 10h. p. m.

Des plongeurs ont été employés aujourd'hui
sur le théâtre du naufrage, mais ils n’ont pu rien
faire en conséquence du mauvais état de la mer.
On a trouvé 23 sacs de la malle aujourd’hui:

on suppose que c'est tout, à l'exception toutefois
d’un sac pour Philadelphie.

PonrtLAND, 25 février.

Les propriétaire du Bohemian viennent de faire
un contrat avec une coutpagnie de New-York
pour lever et amener ce vaisseau daps le hivre
sans le décharger. Si le temps est favorable,
cette entreprise, qui sera tentée entre aujourd'hui
et mardi, peut réussir,

L'Ifibernian va prendre la place du Bohemian et
partira de bonne heure dimanche matin.
On doit commencer bientôt une enquête spr les

trente corps qui ont été jusqu'ici repèchés. Cette
enquête jettern peut-être quelque jour sur la cause
du désastre.

NOUVELLES ETRANGERES.

[Dépêches télégraphiques du Pays]

ETATS-UNIS.

KxoxvILLE, 24 février.

L'empereur a écrit une lettre très affec-
tueuse À la reine d'Espagne, à propos du
mariage de la fille du Duc de Montpensier
avce le comte de Paris.
Le 19, la bourse était ferme à son ouver-

ture, mais clle a fermé lourde à 66 f. dc.

l’a fait, tous ses efforts vers les deux plus ANGLETERRE.

Le Post croit savoir que le gouvernement
anglais a proposé une armistice aux parties
belligérantes, basée sur l'évacuation du
Schleswig par les Danois,à l'exception toute-
fois de l'île d'Alsend. Il ajoute que cette
suggestion rencontre l'assentiment de la
France, de la Russie et de la Suède, ct
qu’elle n'est qu'une démarche préliminaire

ur en arriver à une conférence européenne
qui règlerait l’épineuse question du la posses-
sion des duchés.

Marché au coton de Liverpool, — Ventes
de la semaine, 46,510 balles, 5,400 à des
spéculateurs ; 7,970 pour exportation ; ex-
portation réelle, 5,564 balles.

Marché au grains de Liverpool.— Pus de
monde. Peut de transsctions dans Jes blés
qui ont subi une baisse de pus moinsde 3d.
par cent depuis mardi. Fleur négligée et
moins d'argent comptant exigé dans les

ventes. Avoine et fleur d'avoine sans demar-

de; prix nominaux. Blé d'inde mêlé offert

à des 9d.; blanc & 33s. par quart.

Marchés nux produits de Londres. — Su-

cre plus ferme ; prix pleinement maintenus.

Café en bonne demande. Thé, demande pas

meilleure, prix maintenus. Suifplus ferme.

d'une nation, la morale et l'industrie, elle a

Certes, le pays-doit toute sa grati-

 
 

l'Orateur, la guerre et ses horreurs mena-
cuicnt un jour uos foyers, les Canadiens,  

 

“Ju'ils sont les dignes fils de ceux qui chas-

( Applaudissements prolongés.)

Le gouvernement actuel s'est décidé à
ancliorer la voie du St-Laurent. Sans doute
‘que le pays appréciera son intentiun à cet
égard à sa juste va'eur. Il y a longtemps
que des mesures efficaces auraient dû être
prises pour faire du St.-Jaurent et de nos

Tlest rumeur qu'une reconnaissance en
force, sous le commandement du général
Stoneman, a été poussée en arrière

de la position occupée par Longstreet,

dans la direction de Bullgap, et il a été dé-
couvert que la cavalerie rebelle s'était re-
tirée près de French Brood.

New-York, 26.

On éerit de cette ville que l'effectif de
l'armée de Lee cet actuellement de 25,000
hommes. Ce dernier s'attend à une dé-
monstration de l'armée du Potomac contre
ges lignes vers le milieu du mois de mars ;
il pourra, dit-on, lui ‘opposer alors de une
armée de 60,000 hommes.

Philadelphie, 26

L'Inquirer de cette ville dit quel’armée
fédérale est en face deDalton, (Georgie,)
et qu’elle en scra probablement maîtresse
ce soir.

Tunnel Hill est tombée au pouvoir de
nos forces ce matin après uno vigoureuse
résistance. ; :

Des écla‘renrs arrivés dans lo Camp du
gén. Grant, rapportent que Sherman est
arrivé à Mobile, le 22, qu'il a rencontré
l'arméé-de Polk,et apes wi choo violent,

 

L'ouverture des Chambres, POLOGNE.

Uneproclamation du général Berg offre

la liberté aux insurgés qui viendront déposer

les armes ; À ceux qui se rendront sans

armes,la liberté sera necordée aprèsengnge-

ment solennel qu'ils gardvont la paix. Les

insurgés qui persistercnt dans leur hostilité

seront exilés jusqu'à ce que l'ordre soit
rétabli.

Du Courrier d'Ottawa.

Hier (vendredi) s'est. onvert à Québec la
session de 1864, les chambres ayant été con
voquées pour le 19. C’est donc hier qu'a
dû commencer le labeur social, travail quo-
tidien et obligatoire de tous ceux qui parti-
cipent uux périls ou aux bénéfices de la so-
ciété, et il est à espérer que cette session
sera laborieuse, et que Son Excellence le
gouverneur-géniral, en prorogennt les cham-
res,pourra leur dire avec satisfaction, que

les divers sujets soumis à leur considération
dans le cours de la session ont été discutés
avec toute la diligence ettoute l’attention
qu'exigeaient les conjonctures oi setrou-
vent la province, etc.

Bien des questions importantes dévtont

tes populations de l'Ouest. L'administration

uldwin dans la quatrième division du
omté d'York, Haut-Canada ; politesse que

M. Lafontaine eutl’occasion de rendre à M.
Baldwin, en le fuisant élire à Rimouski en
1843.

" Le 16 septembre 1842, M. Lofontaine
est nommé procureur-général pour Je Bas
Canada avec un siége dans le conseil exécu-
tif sous l'administration de Sir Charles

Bagot.
; Cet cstimable gouverneur étant mort la
même année, il eut pour successeur sir
Charles T. Metonlte,qui était à peine ina
tallé duns son gouvermement qu’il donnait
lieu à la crise ministérielle de septembre
1843, s* tle droit de nommer aux
dinplols publicssans consulter ses ministres.

Canada des avantages qui éléveront sa
* prospérité commerciale à un haut degré.”
La cité de Québee deviendra névessaire-

 

merciaux de l'Amérique du Nord. Dans
 

FAITS DIVERS.
UN. DINER DE 60N EXOELLENCE.—Le

Gouverneur Général a donné un grand
dîner samedi dernier. Parmi les assistants
on remarquait les Présidents des deux
Chambres, MM. J. S. McDonald, Dorion,

J. A. McDonad, Cartier, Campbell, Brown,
les officiers-cn-chef du Conseil ct de Pas
gemblée et plusieurs chefs militaires.

Après le dîner, Lady Mônok tint un lever
auquel assistaient, outre les personnages oi-
haut mentionnés, plusieèra des principaux

nombreuses populations qui devront bientôt
habiter l'immense contrée qui s'étend à
l’Ouest du Canada, de l’Union Américaine
à l'Océan pacifique, transporteront leurs
denrées jusqu’à Québce, où elles recevront
en échange tous les produits des marchés
européens. Au reste, M. l'Orateur,les trois
lignes de vapeurs transatlantiques qui ont

Mi

vecuper l'attention du parlement. Sans dou-établi des communications régulières entre

M

te, ce ve sera pas sans surprise que hon
le Canada et l’Europe, et les deux nouvelles

M

John Sandfield MacDonald verra encore
lignes. qui doivent bientôt se former prou-Ml éclater autour - de lui la tempôte et qu'il
vent de la manière la plus évidenteque cette

Mi

saura l'affronter avec autant d'habileté que
ère de grandeur et de prospérité pote notre

ll

Van dernier, car unefois la lutte engagée,il
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SAMEDI Matin,: 27. Février 1864.

—Fier, À la nouvelle de la mort de Sir

L. H. Lafontaine, juge-en-chef du Bas-Cu-

nada, toutes les cours ont suspendu leurs

séances en signe de respect.

ELECTIONS MUNICIPALES.—La lutte s'est
continuée jeudi et vendredi avec le même
culmo qu’aux deux premiers jours dans les
divers quartiers de la ville. Il n’y & que
dans le quartier St-Laurent, cemme nous

l'avons dit déjà, où la lutte continue à être

très-vive. Les deux candidats sont MM.
Gabriel Rolland, et Geo. Bowie. Les amis

du premier ge croient en majorité à l'heure
u'il est, et ils pensent qu'avec un peu

d'effort, Ia victoire ne peutleur échapper.
Voici le nombre de votes enregistrés pen-

dant les deux derniers jours :
Centre, 11; Ouest, 8; Ste-Ânue, 21 ;

St-Laurent, 161 ; St-Louie, 13; Total,
294. greg -

INFORMATIONS DEMANDEES SUR LA DIS-
PARITION D'UN HOMME.—Un jeune homme
est parti de cette ville, le 23 du courant, à
104 heures du soir, pour aller & St.-Lam-
bert, et n'a pas reparu depuis, Il est de
haute taille, bien constitué, à les cheveux
bruns et ne porte prs de barbe. Il n'avait
pas de paletot et ne portait qu’unhabit
léger en tweed de couleur sombre, gilet et
antalon gris et une casquette en drap avec
ordure en loutre. .
Toutes personnes ayant quelques infor-

mations concernant ce jeune homme, vou-
dront bien les communiquer à ce bureau.
Elles auront droit à la reonnaissance de lu
famille.

ÉGLISES ET INSTITUTIONS CHARITABLES
DE CETTE VILLE—I y a aujourd’hui dans
Montréal 45 églises réparties comme suit
entre les divers enltes : 16 sont consacrées
au culte catholique; 9 au culte anghean;
8 au culte presbytérien ; 5 au culte métho-
diste, et 7 à d'antres dénominations reli-
gieuses.

Nos lecteurs ne liront peut-être pas sans
intérêt le nombre de personnes que chacune
d'elles peut contenir. Nous sommes en me-
sure de leur donner aujourd’hui ces rensei-
gnements que nuus tenons de source au-
thentique.

Kglises catholiques : — Eglise Paroissia-
le, 12,000 ; Bonsecours, 1,000 ; Récollets,
1,000 ; Notre Dame de pitié, 2,000 ; Ste.-
Anne, 2,000 ; St.-Joseph, (rue Richmond, )
2,000 ; St-Pierre, 2,500 ; Ste.-Brigite,
1,000 ; St.-Vineent de Paul, 1,000 ; Evêché,
2,000 ; St.Jacques, 2,000 ; St.-Patrice,
4,000 ; St.-Joseph, (rue du cimetière,) 500 ;
Hôtel-Dieu,1,500 ; Providence, 1,000 ; Ste.-
Marie, 700.
Eglises anglicanes :— Cathédrale, 2,500;

St.-George, 1,000 ; St.-Lucques, 400; St.-
Jacques, (rue Ste.-Catherine,) 600; St.
Paul, 700; St-Btienne, 600; "Trinité,
1,200; St-Jean, 600; St-Jucques, (rueB
Ste.-Marie,) 400. )

Eglises presbytéricnnes :—Presbytérien-R
ne du Canada, (rue Côté,) 1,000 ; do (rue
Lagauchetiére,) 800 ; do (rue St.-Gabriel,)
700; do (rue St.-Joseph,) 1,000 ; Améri-
caine, (grande rue St.-Jacques,) 1,400;
presbytérienne française, (rue Dorchester)
300 ; St.-André, 2,000 ; St.-Mathicu, 300.

Æglises méthodistes:—Weslegan, (grande
rue St.Jucques,) 3,000; Connexion, 500 ;
New Conneeion, 500; Weslegan, (rue Ot-§
tawa,) 1,100.

Diverses dénominations. — Zion, 1,000 ;
Episcopale, 300 ; Nouvelle-J érusalem, 500 ;
Synagogue Juive, (rue Chenneville) 1,000 ;
Synagogue (rue St.-Constant), 700 ; Uni-
taire, 800 ; Baptiste, 1,000. ;

Asiles.—Le nombre d’institutions chari-
tables (asiles) de Montréal s'¢léve 4 18.
Elles donnent asile à 2,263 pauvres. Parmi
ces 18 asiles, 11 sont sous le contrôle des
catholiques et donnent la vie à 2,263
personnes en détresse ; 7 appartiennent
aux protestants ct en nourrissent 382. Il
y a de plus une Muison de R-fuge
sur la rue Campeau qui abrite aujourd’hui
40 personnes. Pour donner nos renseigne-
ments d’une manière plus complète, nous
donnons les noms de ces asiles avee le nom-
bre de personnes que chacun contientet le
nombre de celle que chacun pourrait conte-
nir de plus,

Contenant Peut cont.
de plus

Asile St.-Patrice, rue Dor-
chester............ 30 30

« 4% le 250 00

« des Sourds et Muets
rue Mignonne...... 42 70

« St-Joseph, rue Bo-
DAVENHITE....20000 313 00

« Nazareth, rue Ste.-
Catherine... 28 100

# Hôtel-Dieu, rue Hô-
tel-Dieu ...... Cee 300 400

« Providence, rue Ste,
Catherine ... v.00 170 200

« Sœur de la Miséri-
corde rue Dorchester 191 200

« Bon Pasteur, rue
Sherbrooke ........ 86 200

#  Bt.-Antolne, ruc La~ À
belle....... iene 31 100

« Sœura-Grises, rue
des enfants trouvés. 500 500

« Hôpital Anglais,rue
St.-Dominique...... UT 100

¢ des Orphelins, rue
Ste.-Catherine ..... 42 60

“« Ecole d'Industrie ,
Tue St.-Antoine.… 30 00

# Société de bienfai-
sance des Dames,rue
Berthelot…..... 133 00

ft Madeline, rue Ste.-
Catherine ....…..... 23 20

«“ St Andrew IIome,
rue St. George... . 30 00

* Maison de refuge,
rue des Fortifications 30 00

DÉcÈs.—Dame Marie Chagnon, veuve
de feu Antoine Girard, de Verchéres, est
décédée le 20 du courant, à l’âge de 85 ans.
Elle laisse pour déplorer sa perte une pos-
térité plus qu’ordinaire. Il lui a été donné
de voir jusqu’à sa troisième génération, in-
clusivement, et compter avant de mourir
deux cents cinquante-et-un enfants issus de
sa souche.

PRÊTS AUX INCENDIÉS.—Le gérant du
prêt aux incendiés de Québec vient de dépo-
ser à la banque de Montréal, pour le compte
du gouvernement, $12,000 provenant de
remboursements effectués par cette classe
de débiteurs

COUR DE POLICE. — Il n'y a rien eu
d’important, hier, &la cour de police.

COUR DU RECORDER. — (lin
ont été condamnées à l’amende, hier matin,
our avoir laissé l'eau de l'aqueduo couler

inutilement en laissant un robinet ouvert.

REVUE AGRICOLE ET REVUE CANADIEN-
NE—Nous acousons réception du volume,
1862-1863, de In Revue Agricole publié
sous l'habile direction de J. Perreault, éor.,
M. P. P. Nos remerciments à qui de droit.

Nous devousayssi remercier les éditeurs
do la RevueCanadienne pourl'envoi de la
Ze. livraison décêtte publication.

RESIGNATION.—Le trésorier du
départementde l'aqueduc de Montréal, M.
Ranson, vient de résigner cette charge.

IMPORTATION DU BETAIL EN CANADA.
— Eesecrétaire du Trésor #édéral aursit
donné ordre aux précepteurs du revenu sur
les frontidres américaines de ne pas mettre
À exécution l'ordre prohibant l'exportation
du bétailen Canada. = ;

LE 3e RÉGIMENT. — Cerégiment est
allé parader, hier matin, près du sommet de
la montagne.

—A Saint-Paul de Minesota, il y a de
7 à 9,000 catholiques, et 1,245 protestants.

—Une mine de charbon, la première de
ce genre, a été découverte au Brésil. Cette
mine s’étend dans une partie du Brézil et
une partie de la république voisine.
 
 

PARLEMENT PROVINCIAL
[Par le Télégraphe.]

Conseil Législatif.

SÉ£ance du 25 février.

L'orateur prend le fauteuil à 3 heures.
Aprèsles affaires de routine, les débats sur
l’adresse sont repris par l’hon. M. Mathew-
son qui futsuivi par les hons, MM, MeMur-
rick, Currier et Allan.

SÉANCE du 26 février.
Après les affaires de routine, l’hon. M.

Letellier de St.-Juet, secondé par I'hon.

 

 

8 Sir E. P. Taché, fait motion que le Conseil
s'ajourne en signe de respect pour la mé-
moire de Sir L. H. Lafontaine décédé ce
matin, à Montréal. MM.Letellier et Tuché
rendirent tous deux témoignage au rare
mérite du défunt. La motion est ensuite
adoptée et le Conseil s’ajourne un peu après

8 + heures P. M. jusqu'à lundi prochain.
Hier soir, après le départ de notre dépê-

che, les débats sur l'adresse furentrepris, et
furent ajournés à aujourd’hui après quel-
ques débats.

 

Assemblée Législative.

Suite de la séance du 24.

M. Taschercau, qui était absent la veille,
dit qu’il a rencontré le premier-ministre la
veille de la nomination de M. de Bellefcuille,
et que M. MacDonald lui a dit qu'il suppo-
sait que si M. de Bellefeuille était nommé,
ses amis soutiendraientle gouvernement. Il
se rappelle même qu’une fois le premier-
ministre lui a dit que si les amis de M. de

ÿ Bellefeuille ne soutenaient pas le gouverne-
ment, il ne pourrait pas le continuer enf
charge plus longtemps.

M. J.S. MeDonald nie entièrement ce
dernicr avancé. Quant au premier, M. Tas-
chereau s’est complétement mépris sur le
sens : ce qu'il a dit était purement par ba-
dinage. La nomination de M. de Bellefeuil-
le était annoncée dans la Œuzette Offirielle
dans le même temps que cette conversation À
avait lieu.
M. Blanchet lit ensuite une lettre de M. §

deBellofeuille corroborant ses avancés de la}
veille.
MM. Ferguson, O'Halloran et McGee

prennent alors la parole sur I’Adresse.
M. O'Halloran explique sa position et at-

taque M. McGee qui se donnait comme le
père du parti constitutionnel.
M. McGee répond à M. O'Halloran par

un long discours.
M. Huntingdon réplique à ce dernier

avec une graude vigueur de style et de lo-
gique; M. McGee lui répond, puis la cham-
bre s’ajourne à 3 heures A. M.

SÉaxce du 25 février.

L'orateur prend le fauteuil à 3 heures.
M. Smith de Durham demande que le
Comité pour l’élection contestée de Mont-f
magny ait la permission de s'ajourner
jusqu’au 10 mars pour permettre aux deux
parties de produire leurs témoins,— ce qui
fut accordé.
M. Bown reprent ensuite les débats sur

I’Adresse.
À la séance du soir MM. Cartier, Brown

et O'Halloran entre duns quelques explica-
tions, après quoi, M. Alleyn reprit le débat
sur l'adresse, condamnant la politique du
gouvernement d’une manière générale et
s’attaquant plus particulièrement aux com-
missions qu'il avait instituées. I! déclare
que la démission du shérif de Montréal
était basée sur des raisons non-seulement
insuffisantes, mais que la commission était

@ en clle-même une illégalité,—il cite à l’ap-
pui de son assertion le refus du juge Ayl-
win de comparaître devant cette commission
pour témoigner sous serment. Il se plaint
aussi de ce que l'adresse ne faisait aucune
allusion à la question de l'émigration.

L'hon. M. Cartier lui succède et parle
jusqu'à minuit.’

S£ance du 26 février.

Cette après-midi, l’hon. M. Rose, au
nom du comité d'élection de Russell, « fait
rapport que sur l'application du membre
siégeant pour ce comté, une commission a
été nommée pour faire la preuve à l’appui
des objections préliminaires soulevées con-
tre la pétition se plaignant del’illégalité de
cette élection. Il dit que le juge Armstrong
a été nommé commissaire, et il demande
que le comité suspende scs procédés jnsqu'à
ce que l'Orateur ordonne qu’il se réunisse
de nouveau. La demande de M. Rose est
accordée. (

L'Hon. A. À. Dorion annonce à la cham-
bre qu’il & reçu de Montréal, un télé-
gramme lui annonçant la mort du Juge-
en-Chef du Bas-Canada, Sir L. H. Lafon-
taine.

I] paye un juste tribut de louanges à la
mémoire de l'illustre défunt ; il exalte les
vertus et les talents qu'il 2 toujours montré
tomme hommed'état ct comme juge et de-
iande que In chambre, dontil a été pen-

M dant-longtemps un de ses membresles plus
distingués, s’ajourne jusqu’à lundi, en signe
du respect qui lui est dû. L'hon. M. Car-
tier seconde cette motion. M. Notman, les
hon. J. A. McDonald, G. Brown, J. 8. Mc-
Doaald, J. Cauchon font aussi de chaleu-
reuses louanges du caractère do l’hon. Juge
défunt.

Puis la motion d’ajournemeut est adop-
téé, et la séànce est levéo à quatro heures et

rsonnes 8 quart P. M. -
 
 

Prix des Marches de Montreal.
Corrigés avec soin sur les lieux-mêmes.

26 février 1864.

 

Fhrine par quintal....... 12 6 @ 13 3
Farine d'avoine do.....….…. 18 6 @ 14 0
Parine de. Blé-d'Inde..... 12 0 @ 12 6
Pois par minots.......... 3 4 @ 4 0
Avoine do ..ei..... 3 3 @ 2 6
Orge - de ,. 34 @ 399
Sarraain-- do i. 23 M@ 26
Blé-d'Inde dd ........…. 3 3 @ 34

-

Dindes vieux par couple..
Oies o”..
Canards do ..
Canards Sauvages-do *..
Volailles -* =- o
Poulets do“ +.
Bœuf par livre ....….…….…..
Mouton par livre... .
Agneau par quartier. >
Veau do .....
Saindoux par livre.......
Œufs frais par douzaine.
Morue fraîche par livre...
Patates par poche........
Faves Canadiennes do ...
Oignons par minot.......
Suere d'érable par livre...
Miel. ivuvsnnnasgrosonnne
Pommes par quart...
Beurre frais par livre.....
Baurre salés do
Lard par 100 livres.,,... $6.25
Uranges par boîtes...
Citrons par do
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Potasse....…............ $5.35
Perlasse ................ $5.60

MARCHE A FOIN.
Foin par 100 bottes,...... $7.00 @ $12.50
Paille do ….…………. 8250 @ $ 4.50

NO

 

 
 

 

VELLES ANNONCES
 

 

Demande.

UN jeune homme de 15 on 16
ans, sachant lire et écrire, trouvera de

l'emploi comme Apprenti-Imprimeur aux ateliers
du Pays.

15 fév.

BARREAU DU BAS-UANADA.

Section du District de Montréal

AVIS.

M LES Membres du bar-
e rcau sont priés de s’assembler sa-

medi, (aujourd’hui) le 27 du courant, au lieu ordi-
nairedesréunions,au Palais deJustice à dix heures
et demie de l'Avant-midi, pour adopter des réso-
lutions à l'occasion du décès de feu Sir Louis
Hypolite LaFontnine, Bart, Juge en Chef de la
Cour du Banc de la Reine.

(Par ordre)

 

MED. MARCHAND,
Secrétaire.

2°7 février, 18

Pension Demandée

UY Monsieur Anglais désire se
placer dans nne famille trançaise

pour se pensionner. S'adresser par lettre à J.
L. H., Bureau de Poste, Montréal. Les conditions
de la pension devront être mentionnées.

27 fév. 18

£1,000.

N demande £1,000 nemprun-
ter pour 5 ans, à 7 070. Première hypothe-

que sur une propriété de ville,
S'adresser à la boîte 817, bureau de Poste.
27 février. bf—18

AVIS SPECIAUX.

1FUN point sur lequel tous les
médecins s'accordent.—Parmi les dix mille mé-
decius réguliers, vous ne pouvez pas en trouver
un seul qui ne disent que les Stimulants et d'Invi-
rorunts sont absolument nécessairrs dans la pra-
tique médicale. Et maintenant par la suite des
années, Yés- praticiens ont hésité à les rdminis-
trer, parce que l’origine douteuse des médecines
qui font un marché de la chair humaine a tellement
détérioré le système que le remôde était devenu
plus dangereux que la maladie. Cette perplexité
a été heureusement anéantie. Les médecins con-B
naissent, parce que les premiers chimistes ana-
lystes du temps ont démontré le fait que les
Amers de Hostetter sont absolument et entière-
ment exempts d’éléments pernicieux. Dèslors,
ils ont été introduits dans l’armée des Etats-
Unis et sont acceptés, au témoignage des plus
sages, des gens philantropiques et intelligenst,
comme le meilleur protecteur contre et pour la
guérison de toutes les maladies provenant de
l'impureté de l’air et les autres influences d’un
climat délétère. Dans les cas de dyspepsie et des
maladies du foie nous déclarons sans aucune
réserve que ces Amers sont presqu'’infaillibles.

Agents à Montréu! : Devins et Bolton, Lam- |
plough et Campbell, K. Campbell et Cie., J.
Gardner, A. G. Davidson, J. A. Harte, H. R.
Gray, Picault et Fils.

Montréal, 27 fév. 1864.
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rFEau de Ia Floride deMurray
& LANMAN—Outre sa supériorité, comme par-
fum, sur tous les autres parfums coûteux, cette
délicieuse essence florale forme un excellent la-
vage pour les dents et une douce application
après s'ètre barbifié, en la mélangeant avec de
l'eau. Un moncloire imbibé de cette eau et ap-
pligné au front fait disparaître les plus violents
maux de tête, et les Dames qui aiment la valeur
d'une complexion délicate et d’une peau claire,
la trouveront extrêmement utile pour guérir les
taches, les rougeurs, les coups de soleil et toutes
ces éruptions extérieures et ces décolorations qui

8 militent contre la pureté, la transparence et la
flexibilité de la peau. A

Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lam-
plough et Campbell, K. Campbell et Cie., J.
Gardner, A. G. Davidson, J. A. Harte, H. R.§

R Gray, F. Picault et Fils.

hs

Montréal, 27 fév. Dc-cr-5-18

FTRIOMPHE du grand car-R
 

ME thartique.—De toutes les parties du pays nous
viennent des preuves continuelles de l'efficacité À
des Pilules sucrées de Bristol. Dans les districts
infestés des fièvres bilicuses remittentes, leurs §
succès ont été merveilleux. Une lettre d'un mé- |B
decin de l'Ouest dit : “ Elles ont détruit les fiè-#
vres remittentes dans cette région; je les ailg
prescrites dans tous les cas de fièvres bilieuses et §
je considère que c’est le meilleur remède de fa- §
mille que nous puissions avoir”. Leur effet sur
l'indigestion ef toutes les maladies du foie et des
boyaux qui en sont le résultat n'est pas moins J
extraordinaire. La douceur de leur opération B
surprend tous ceux qui en font usage pour la pre- #
mitre fois tandis que leurs propriétés sont louan- fi
gées avec emphase. Elles surpassent rapidement§
les anciens purgatifs drastiques, et le fait qu’elles À
ne se détériorent pas quand on les garde, étant |§
conteuues dans des fioles, elles ont cet immense J
avantage sur les autres pilules périssables, h
A vendre chez tous les pharmaciens. D

J. F. HENRYzt CIE, fi
Agents-Généraux pour le Canada, j

303, Rue 8t.-Paul, Montréal. HK
Montréal, 27 fév. 419-nc-cr-5n-18
 

7” UN citoyen de Québec guéri
de seize ulcéres.—La lettre suivante a éfé reçue [§
par un des plus respectables pharmaciens def
Québec, Canada. D
cien, rue Pont St-Roch (ou Craig), Québec. +

Cher Mr.— Ceci est pour certifier que j'ai été
complètement guéri de scize ulcères que j'avais
sur le bras droit, par l'usage de la Salspareille
de Bristol.
depuis quatre anset durantce temps déchargeaicnt
continuellement, ce qui m'avait tellement affaibli B
que j'ai ôté incapable de laisser le lit pendant 4
ans. Ayant entendu parler de la Salspareille de
Bristol, je voulu l'essayer. J'ai employé 6 bouteil-
les avec les meilleurs résultats ; je suis mainte- IR
nant fort et capable de travailler aussi bien |
qu'avant mon affection d'ulcères.

OLIVE GARNEAU,
Asgermenté devantmoi, ce 10ème jour de fé-

vrier 1863.
’ ED. ROUSSEAU, M. D.

et Juge de Paix, Québec.

Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lam-
ough' et Camphell, K. Campbell et Cie, J.
Bar ner; A. GQ, Davidson, J. A. Harte, H
Gray, & Picault et File. |
‘Montréal, 20 fev. ev-bc-u-15

W. E. Burnet, Ecr., Pharma- [8

. M7IEME JOUR DE MARS prochain, à DIX
Ces ulcères ravageaient mon bras

LE PAYS.

AVIS SPECIAUX -

Vouume XII. — No. 18.

AVIS DIVERS AMUSEMENS.
 

 

HERR

VENTES A L'ENCAN,
 

yAVIS.—Revucs périodiques,
Magazines, Livres de Fantaisie, Nouvelles, Pu-
peterie, Livres d'Ecole, Livres pour Enfants,
Chansonniers, Almannchs, Estampilles, le Cour-
rier des Etats-Unis, LE PAYS et tous les jour-
naux français et anglais de Montréal et de New-
York, à vendre au DEPOT de Journaux de
DALTON, COIN DES RUES CRAIG ET ST.-LAURENT.

 

IF-Teinture de Batchelor pour
LES CHEVEUX, LA MEILLEURE QUI EXisTE.~—La cé-
lèbre Teinture pour leg cheveux, de WIL-
LIAM A. BATCHELOR, produit une couleur
que l’on ne peut distiner de la couleur natu-
relle. Elle est garantie ne devoir nuire eu rien
À In chevelure ; élit remêdie aux inconvénients
cansés par l'usige de mauvaises Teintures et
fortifie les cheveux pour la vie. L'emploi de
ertte tointure donne immédiatement À unesche-
velure grise, rouge ou roide, une magnifique con-
leur noire ou brune tout en les rendant soyeux.

KrLa véritable TEINTURE est en boîte por-
tant sur Jes faces la signature de ‘“ William A.
Batchelor.”

Manufacture : No. 81, rue Barclay, New-York.
ci-devant 233, rue Broadwayet 16, rue Bond.

A vendre chez JOHN F. HENRY & Cie,
Montréal,

Montréal, 5 nov. 1863 an—lel
 

7 UN remède pour guérir la
toux.—ST.-HyacinThE, C E., 21 août 1856: 4
MM. Seth W. Fuwle et Cie: — Messieurs, Il y n
déjà quelques mois l’une de mes petites filles,
âgée de dix ans, s'est trouvée prise d'une toux
sérieuse et tout ce que nous tentions pour lui
apporter quelque soulagement semblait être fuit
en pure perte. Nous nous décidâmes enfin à faire
l’essui du baume de Cerisier Suuvage du Dr. Wis-
ter. Trois heures après qu’elle en eût pris, elle se
sentit grandement soulagée, et dans moins de
trois jours elle fut complètement guéric et est

jf maintenant bien portante. Jai depuis recom-
mandé l'usage de ce baume à plusieurs de mes
voisins et dans tous les cas qui se sont produits
à ma connaissance personnelle ce remède a opéré
une guérison rapide. — Vous êtes libre de vous
servir comme vous l'entendrez de ce qui précède.
Si ces lignes induisent quelqu'un à faire usage
de votre Baumej'en serai très flatté vu que je le
tiens en baute estime comme remède.

Votre, ete,

P. GUITTÉ,

Propriétaire du Courrier de St. Hyacinthe

Faites attention lorsque vous achetez cette
médecine de voir si l’afiiche porte la signature
[. BUTTS.
Préparé par SETH. W. FOWLE & CIE, à

Boston, et à vendre par tous les pharmaciens.
En vente à Montréal chez Devins & Bolton,

Lamplough & Campbeil, Picauit & Fils, John
Gardner, A. G. Davidson, Kenneth, Campbell
& Cie, J. A. Harte, H. R. Gray. En gros chez
Lymans, Clare & Cie., etJohn F. Henry & Cie.

6 fév pc-am-H-9
 

rFCompagnied’Assurance Pre-
vinciale du Canada—Ceile Compagnie étant
toute canadienne, composée d'un corps nombreux
et respectable d’Actionnaires, 2 un droit incon-
testable au patronage du public Canadien, et
d’après l'extrait suivant du Rapport Annuel du
Commerce pour le Haut-Canada, pour l'année
1860, on verra que cette Compagnie jouit d’une
haute position dans l’estime du public :
“LA PROVINCIALE ne le cède à aucune

autre sous le rapport de l'augmentation des affui-
res, de In bonne administration générale et de la
force de sa position.”
Les ASSTRANCES CONTRE LE Fru sont au plus

bas prix; on assure pareillement au taux le
moins ¢levé les marchandises contre les dangers
de la navigation intérieure.
Bureau—Au coin des Rues St.-François-Xavier

et St.-Sacrement.
T, W. GRIFFITH,

’ Agent Général
Pour Montréal et le Bas-Canada,

18 juillet. jno—T4

 

KFLe Grand Remeéde Anglais.
—CÉLÈBRES PILULES DE SIR JAMES CLARKE, POUR
LES FEMMES.—Cette médecine inappréciable ne
faillit jamais de guérir toutes les douleurs dan-
gereuses et incidentes à la constitution des fem-

es. .
Elles modérent tous les exces et fait dispa-

raitre toute obstruction, provenant de n'importe
quelle cause, et on peut compter sur une guéri-
son rapide.

AVIS,

Dans tous les cas d’affections nerveuses, dou-
leurs de reins et dans les membres, lourdeur,
épuisement, palpitation du cœur, abattement de
l'esprit, hystériques, maux de tête, fleur hlan-
ches, et toutes les maladies occasionnées par un
système en munvais ordre, ces ; il iles guériront
quand même tout autre moyen aurait failli.

Directions complètes sur chaque pamphlet qui
enveloppe, lequel devrait être conservé.
Une bouteille contenant 50 pilules, et enton-

ree de l'étampe du gouvernement britannique,
sera envoyée franco pour $1 et six timbres de
oste.
JOB MOSES, Rochester, N. Y., seul proprié-

taire,
NORTHRUP & LYMAN, Newcastle, C. E,,

Agents Générhnx pour les Canadas,
À vendre à Montréal par J, M. Henry & Fils,

Lymans, Savage & Cie, Carter, Kerry & Cie,
an Medical Hall, Lamplough & Campbell, S, J.
Lyman & Cie,, et tous les pharmaciens.

27 mai 1863.

DIVIDENDE No. 23.

NOUVELLE

COMPAGNIE DU GAZ
PU LA CITE

aa—55

 
 

 

VIS est par les présentes don-
né qu'un dividende semi, annuel de QUA-

TRE POUR CENT (4 pour cent) a été DÉCLA-
RE sur le CAPITAL payé de In dite COMPA-
GNIE, et sera payable le et après MARDI, le
QUINZIEME jour de MARS prochain.
Le livre de transport sera fermé du premier au

quinze Mars, les deux jours inclusivement.

Par ordre du Bureau,

GEO. ROBSON,
Secrétaire.

25 février. am—17
 

 

" 9“AINTENDANT, le Sous-Inten-
dant et les Gardiens de la Maison de la

Trinité, À Montréal, tiendront, MARDI, le QUIN-

HEURES DE L'AVANT-MIDI, à leurs bureaux,
en la Cité de Montréal, une assemblée pour l'exa-

M men des personnes qui désirent se faire NOM-
MER et LICENCIER commePILOTES pour le
port de Québec et an-desaus.

E. D. DAVID,
Greffier.

Maison de la Trinité, }
| Montréal, 24 février 1864. j15m—17
 

j ADAME Seilheimer,de Paris
JVL vient de nous faire parvenir un nouvel

8 assortiment de Fleurs Artificielles que nous pri-
ons instamment les dames de Montréal de venir

M voir. Nous les assurons qu'elles n'ont rien admi-
ré de plus exquis et de meilleur marché.

J. FOURNIER ot OIE,
. 242, rue 8t.-Paul.

Montréal, 23 févriee 1863. 16
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ENANT d’être reçu de Bor.
deaux ex S. S. North American via lortlaud:

Macaroni Vermicelle en balle
Truffes françaises en petites boîtes

Champignons français en petites hoftes
Huile d'Olive de Barton & Guestin

en flacon pour salade :
Amande Moëlle de Languedoc

Saucissons de Lyon et Boulogne
Pâtés truffés de fuies gras, savoir :

Canard de Toulduse et de Strasbourg, de Grives,

BILLARD, BILLARD,

SALLE DE BILLARD BESSUNGER
uh, — RUE NOTRE-DAME, — 205,

(3ème porte dela Rue St.-Frangois-Xavier.)

 

  

 

    
   

  
   

   

   

 

  
  
    

  
   

    

 

   

   

 

     

    

   
     

   

   

  

   

   
   
  

     

   

   

      

 

   

  

  
   

 

   

  

 

   

        

   

  

  

ES amateurs du scientifique
jeu de Billard trouveront à In Salle ci-dez-

sus d'excellentes tables neuves à bandes à com-
binnisons de PHELAN,

 

 

  
DOCTEUR KAHN.
MAINTENANT OUVERT TOUS LE

heure P.M.
Parordre du Burean,

GEO. ROBRON,
Secrétaire.

—17

EST OURS

(Tes Messicrers seuls sont admis)

, AUX SALLES DU SECOND ETAGE

L'INSTITUT DES ARTISAYS
Grande Rue St-Jaeques,

PRIN D'ADMISSION : 25 CENTS
Portes ouvertes de 10 b, A. M, jusquà 10 P.M

25 février. DIE
 

A VENDRE A CONSTITUY

42 LOTS A BATIR

itués dans le village St.-Jean-
x} Baptiste, dont 15 sur ln rue Greorge-Ily polite,
17 sur la rue St.-Dominique, 5 sur lu rue des
Tanneries, «1 5 sur la rue Marie-Anne.

Pour plus amples informations, s'adresser à
T. P. BARRON

oud J. ATKINSON,
41, rue Dorchester,

jns—8

ES lectures sur des sujois im-B
JF portants d'Anatomie seront faîtes chaque |

suir et commencerunt à MUEFT heures.
Dans cette étonnante collection de model

Auatomiques, l'an apprend et Fou se familis
avee la structuré du corps humain.
COMMENT L'ON VIT e( d'un connait nos DIF-
FERENTS MOUVEMENTS. Une seule visite à
ce Musée donne plus de connaissances que l'on
pourrait en nequérir par des semaines d'études. À

La plus grande curicsité naturelle du monde
est

L'ENFANT CYCLOPE
Exposé an MUSÉE du DR. KANN.

0s
    

 

. l'on voit
2 février 1864.

LIVRES
Des Eléments de I Etat, ou cing questions
concernant la Religion, la Philosophie,
la Morale, l'Art et ln Politique, par E.
A. Segretain, 2 vol, in-12............

La France avant la Révolution, son état Po-
litique et Social en 1787, à l'ouverture
de l'Assemblée des Notables et son His-
toire depuis cette époquejusqu'aux Etats

   

 

 

 

30.60 La magnifique

VENUS FLORENTINE
qui se sépare en 700 pièces, est reconnue par ln

Le © $30 européenne comme tant um prodige derméraux, M. Raudot, 1 vol, in-8.. S1,89 PTCSSP europ ; prodig ;
pantry,bar iepol. opm 21.30 perfection et le plus grand triomple de la science B: ,; ; ; . So

té au Conseil Législatif, 1 vol. in-12.,. $2.00 anatomique.Portes ouvertes de DIX heures A. M.& DIX |
heures P. M. aux Salles du second étage dB
L'INSTITUT VES ARTISANS. ;

29 déc 1863

Histoire del'.Assemblée Legislative en France,
par I. J. B. Buchez, 2 vol. in-12......

Histoire du Gouvernement Parlementaire en
France, 1814-1848, précédée d’uneintro-
duction par M. Duvergier de Hauranne,
3 Vol. in-B.LL1.2 120.212 Las n a cs eee 21.50

Hustoire de la Conjuration, de 1. PP. J. d'Or-
léans, surnommé YEgalité, par Mont-
joie, 3 vol. in-8, redid...LL 82.70

Histoire du Directoire, par Amédée Guboud,
1 vol. in-8, relié...

Histoire de l’Assemblée idative par Amé-
dée Gaboud, 1 vol. in-8, relié.........

Le Congrés de Vienne dans ses rapports avee
la circonscription netuelle de l'Europe
(Pologne, Cracovie, Allemagne, Saxe,
Belgique, Italie, Suizse), par M. Cnpe-
figue, 1 vol, in-8, relié............... 81.50

Influence de la Liltérature Française de 1830
À 1850, sur l'Esprit public et les Murs,
ouvrage couronné par l'Acadéraie, par
Ch. Manche de Loize, 1 vol, în-B, relié

Philippe d'Orléans, Régent de France, 1715-
1723, par M. Capefigue, 1 vol. in-12 bro. $0.30

En vente à Ja Librairie de
J.-B. ROLLAND gt FILS, / us )

Rue St -Vincent, No. 8. ( BANDE réduction. — Congrès B
19 fêv. 15 X en drap pour Dames 9s, à 11s. Congres en )

drap pour Hommes. Pardessns en drap. Soulier [il
en peutt du chevreau (Lorette.) Congrès en Kid BR
pour Dames Us 3d à 8 td. Congres en Venu JR
Français pour Hommes 35.

Toutes les chaussures pour In saison de l'hiver
seront vendues à VINGT-CINQ pour cent de BR
réduction sur les prix marqués. 1

E. ANGERS,

305, Rue Notre-Dame. MH

Près de la Rue McGill. À

11 fevrier. 1 ?

din—142

GLACIARUM
Salle des Patineurs.

X Guilbault a le plaisir d'an-
J s Noncer À vez Amis et an public que
SALLE DES PATINEURS est ouverte pour la
saison, tous les jours, depuis 8 heures jusouuig
midi, d'une heure à cinq el demie, € de tu 108
tous les jours,

Les personnes qui n’ont pas de billets et qui
seront recommunddées par un souscripteny seront |i
admises en payant 25 cents, Les Dames, moitié BR
prix. Visiteurs à la galerie 15 sous. n

S1,75 JE GUILBAULT.
Jardin Zoologique de Guitbault, ¢

28 décembre 1863. $
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Jonirepot de poeles, 202 et 204,
A RUE ST.-PAUL-—On reçoit maintenant :

Poèles pour cculoirs, “ Morning Glory, Albanian,
Violet, Gaz Burner.
POËLES DE CUISINE : Iron Duke, Duchess,

Empire State, Companion, célèbres poèles de P.
P. Stewart, pour bois ou charbon.
FOURNAISES : Imitation de Poéles Russes,

Poèles sourds, tuyaux de Poèles.

À des prix très-réduits.
GEORGE HAGARrT CIE.

On recvra dans quelques jours le “ Northern

 

 

1 E soussigné pétitionnersm 1a
À législature ii sa prochaine Ont, OU ans

Light Gas Burner,”fabriqué par celui qui a obte- sitôt que sa pétition À cet effet sera reçue, pour BR
tenu le brevet à Troy. En conséquenee del'es- un bill de divorce d'avec sn femme, Junet Mary f§
compte sur l'argent américain. ils seront vendus | Leslie, pour cause d'adultère. ’

 

 
à des prix extraordinairement réduits. JAMES BENNING.

22 oet. 1863. aa—115 Montréal, ler décembre 1863.

 

BRANCHE DU CANADA.

COMPAGNIE D'ASSURANCE DE LIVERPOOL ET LONDRES.E

Dépôt à la Banque de Montréal oon onion nes coca case» ……….S 51,404,00
Dépôt chez les Agents financiers du Canada à Londres—LI0.0U0 1. A V4... 48,666.70

S100,070.7v
 

R
E
E
D

RELEVE DES AFFAIRES CANADIENNES

En conformité avec © Un Acte pour wmeader Iodete velulif ar Compagnies d'A-surance contre le Far uon-
incorporées duns les linutes de cette Province” Chapitre 48, 20 Victoria, Section 4.   ESRARR

a

1. Nom de la Compagnie —
Compagnie d'Assurance de Liverpool rt Londres contre le Feu et sur lu Vie, .

2. Curactére ct organisation —
Association ou Compagnie ayant reçu par des Actes apéciaux dn Parlement Ie pouvoir de

conduire les affaires ordinairement connues on appelées Assurance contre le Feu of sur in 88
Vic, et toutez matières qui =y rattachent et permises par Lu loi, ou sons les règles des if
pouvoirs de Règlemeut de la dite Conspagnir.

E
R
R
:
a

ES

3. Responsabilité des Actionnaires... Sans limites.
4, Montant du Capital... 10012011 ae een £2,000,500 Sterling.

5. Montant payé...aS£ 180,202 Sterling.

6. Placements en Canada—

  

 

  

À la disposition du Bureau des Directenrs de Montréal.....................8 203,881.65
Savoir : Argent i la Banque de Montréal o.oo 00e S$ 25,035.48
Bons : Gouvernement Canadien... ......................... 51,616.10 A

Havre de Montréal... ses eee ee La sean screen 65,171.00
Aquedue de Montréal. ....0000 Laure a ea aa es ea can 0 49,122.09
Bons sur la Cité de Montréal... o.oo. eee 52,227.87

“ (Fonds du Télégraphe
d'Alarme) 11202440 ee ace e ae encens 10,000.00

Fonds et .\mortissement sur la Propriété foncicre.....,...... 12,000.00
Propriété fonciére (Bureaux de Montréal)... in. » 29,737,10
Balance die par les Agents (en voie de transmission). ....... B,97LT0

203,881.55 pH
a 4

7. Montant durisque sous les Polices en force le 21 Décembre 1803........ sauces $18,355,866.00 Fi
 

8. Primes contre le Feu—non accordées le 31 Décembre 1863........8183,921.97
  

accordées sur Polices expirant durant l'anuée. .$169,610.42
 

9. Pertes-—Ajustées et non dues.....…...0.000s.2 0 Lee anses seve. Rien.
En suspens et attendant preuve ultéricure.............. +.$ 10,650.00
Pertes dont le parment egy résistd. o.oo Rien.

 

10. Toutes autres réclamations contre la Compagnie —
Balance dde (aux Mineurs) sur Propriétés foncières (Bureaux de

Montréal. vesssessss0cu01.S  7,000.00
 

Mer, George Eretdcrick Chartes Smith, de Ia Cité de>°Montréal,
AVL Secrétaire-Résidant de la Branche Canadienne de la Société d'Assurance do Liverpool ot

croyance, l'état ci-dessus est cxnct et vrai,
[Siguë] GEORGE F. C. SMITH,

Assermenté devant moi, en la Cité de Montréal, ce vingt-neuvième jour de Janvier A. D. 1864.

[Signé] T. DOUCET, J. Pa
peus Ce Td18 fév.-1864 ‘ , 14

i (iin de Houtman,
R Od Lye Whiskey, 1re qualité

: PLL \DIDES
}

M des Extraits de Toilette.

Londres sur la vie et contre le Fen, certifie par les présentez qu'au meilleur de ma connaissance et J

Secrétaire-Résidant. 18

PAR BENNING gr BARSALOU.

Vente Importante de Scies,
 

ES soussignés vendrontà leurs
+ magusivs MERCREDI, le 3 MARS, les sciea

ÿ des descriptions suivantes, de la célèbre fabrique
do HOULE, STANEFORTHet CIB,, de Sheffield,
savoir:

I rusboug Ces tables de Billard ont obtenu la i 50 scies à i i ide Bécasse, de Bécassine, ete. ete. | i ont obtenu l'approbation

M}

50 scies à moulin, C. S., Hoole et Cie., 4 pieCLIS DUFRESNE £ MeG ARITY complete des meilleurs jours et des juges les

ll

26 do ' "do oo We
Vepiceries. Vine ele. | hs compétents, qui les ont universellement 16 do do 5 dofr To s Noire Dame déclarées sans rivales pourl'excetlence en géné- i da da 5} do25 1 =p Rue Notré-Vame.

|

rai. Une chambre de premiére elasse ot une so-

J

6 do du 6 do5 fev 1864 l4

|

ciété choisie. 2 do dn 6} do
nh bo faut pue oublier que le prix de la partie 8 scies Muley da 7 do, ; est réduit à 15 cents, ce qui met à In portée de Jl 6 d 3NOUVELLE tous le délu-soment profitable au corps eu 3 do ge ot e

l'esprit que l'onéprouve à jouer le Billard, 8 50 voies cireulaires de 16 poncesCOMPAGNIE DU GAZ Montréal, 6 fév. IFu4, an 1 do da 14 du
1 Le LL fj do du 29 do

: Th PI PAR NE . ; 1 . 2.DE LA CITÉE SEULEMENT POUR UN TEMPS LIMITE 5 de 5e de3 tyne -
—_— 3 do to 28 dASSEMBLÉE générale an. \ CTP 5 a Ha

4 NUELLEdes ACTIONNAIRES dela NOU- LE MUSEE eu do a do
VELLE COMPAGNIE du GAZ de la CITE Qe | 7 = ET 27 J da da ieMONTRÉAL, se tiendra dans le BUREAU nes | D'ANATOMIE ETDELA SCIENCER 3 do do FI
Usines deIa l'OMPAGNIE, Griffintewn, LUNDI, 1 Lau ne Corde travers do 54 fo,
le SEPTIÈME jour de MARS prochain, AUNE| Eux SSL CrCONDITIONS LIBERALES.

Vente à DIX heures.

BENNIXG et BARSALQU.
10 février. 13

 

FONDS EN PANGÇEEROUTE

DUN

Magasin de Modiste
ET DE M3RPILINDISES DE GOUT

ES Soussignés ont reeu ins
4 truetion de THOMAS MAY, Govier, Syndic

Me lu sucression de Mesdames CALLAWAY et
STEWART, de vendre à leurs magasins, 219,
fae NOTRE-DAME, tout leur fonds de maguzin,

SAMEDI, LE 3 MARS 1901,
A TANT DANS LE £

Le fonds de magasin comprend un magnifique
#ssortiment de Rubans, Fleurs, Bonnetterie, Four-

88 uitures, Plumes, ete, cte,

— ASSL —

AMEUBLEMENT DU MAGASIN,

HIROIKS. ETC.

Le fonds peut être vu durant n'importe quel
temps et les conditions seront données à tous
ceux qui s'en infonneronut au Syndic.

bz”Vente à ONZE henroz.
ENNING er BARSALOT,

Encanteurs.
19 fix. 15

  

 

J. FOU NIER & Cie.,
242, RUE ST.-PAUL,

Offrent en vente:

(x EN de Kuyper, cu caisses rou-
XV pres verte: of en fats,

da du

Seuteh Whizkey do
Port et Sherriez do
Champagne, Moet et Chandon

do A. Blanchet, jr

  

| 'idre mousgeux de Champagne
Vin de Saumur et Frontignan Mousseux

fl icon, beaujolais, Romanée Comfi, Pordeaux, St.-
Julien, Ch, Latite, Margaux, Clos Vougeot, Cor-

Bl ton, Ch. Hant-Brion, Pommard, Chablis, Sauterne,
 Craves, Baule, Roussillon doux et non sucré.

Vins de Messe recouniaudés pur S. G., l'Evêque
K de Montrénl,

Cognac Brandy de Gernon et Cie
Otard Dupnyet Cie
Hennessy
Martell
J. Fournier et Cie
Truchon Frères
Sapin et Roullet
Foirnette et Cie

Charges ct pris modérés, rendus à domicile.
J. FOURNIERrr CIE,

242, Ttue St-Paul.

77 INCS manufactures de Paris,
À consistant en ustenziles de ménage, de cui-

sine, Bains, Cuveties, ele, ete.

J. FOURNIER et CIF,
242, rue St-Paul.
 

verres d’orne-
nrentafion pour églises et maisons particu-

M litres. Verres de mousseline et dentelle, verres
Al ‘le couleurs de tontes grandeurs,taillés sur ordre

BR C1 sur mesure sans charge extra, à 50 pour cent
au-dessous de toute autre importation.

J. FOURNIERet CIE,
243, rue St-Paul.

 

MEBECINES.
 

PARFUM
L'Hemisphere Occidental

EXTRAIT DE FLEURS VIVANTES

psc TB Anasfs4 ;
TE,
7 3

         

           
2 Sree

, Al ,

EAU DE FLORIDE
DE

& LANMAN.

IE rare parfum est un extrait
/ de fleurs tropicales du plus délicieux par-

fum, sans nueun mélange des grossières essen-
ves d'huile qui forment la base des Essences et

Son arôme est presque

 

MURRAY

MA incpuisable et :iussi frais et délicat que celui des
M fiers vivantes.

QUELS SONT SES ANTECEDENTS?
Pendant vingt ans sa supériorité sur les autres

M puirfums a été universcllement reconnue aux
ÿ indos Occidentales, à Cuba et dans l'Amérique

BA lu Sud et nous le recommandons tout particuliè-
rement aux habitants de ce pays, comme un
parfuin sans égal. Pendant les mois chauds de

88 l'année, il est encore plus recherché à canse de
M l'influence rafraîchissante qu'il exerce sur la
M peau, quand on l'emploi dans des bains il donne

plus de souplesse au corps rafraichi.

MAUX de TETE et EBLOUISSEMENTS.
Les maux de tête et les éblouissements dis-

paraissent aussitôt qu'on s'en est lavé les tempes
R Comme parfum dans les habits il est aussi agréa-

BR ble que “ l'Otta de Rose.” M donne une appa-
| rence de fraicheur et de transparence et fait dis-
paraître les boutons et autres pustules qui gâtent

ME in peau.
i CONTREFAGONS,

Voyez bien si les noms de Murray & Lanman
94 sont écrits sur la bouteille et sur les enveloppes
LI qui portent nae vignette de fantaisie,

1 EFDEVINS & BOLTON, pres le Palais de
à Justice, Montréal, agents généraux pourle Ca-
El nada. A vendre aussi en gros par John F. Henry
HY & Cie, Montréal.

Agents pour Montréal : Devins et Bolton,
# Lamplouph et Campbell, A. G. Davidson, K.
Campbell et Co., J.Gardner, J. A. Harte, H. R..
Gray, À la pharmacie du Dr. Picault et par tous
les dtoguistes du monde. * :
"121 février 1863. - fo-—L6—=



 

SAMEDI Matin, 27 Février 1864. LEPAYS. : ATLWorms. XIILENG.16}   
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ASSURANCES. . oc. ASURANCEB. rill ciik MEDECINES,
COMPAGNIE D'ASSURANCE ~. COMPAGNIE. D'ASSURANCE ETNA:
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L'UNION COMMERCIALE, HARTFORD, [(ONNEOTIOUY; |
Incorporee en 1819.—Capital :-$1,500,000.—Charte perpetuelle i     

 

  

(THE COMMERCIAL UNION ASSURANCE COMPANY) 2

  

a

:
art, 0 1e 150 eeAS EU

| ;

19, CORN HILL, LONDON,E.C, THOMAS A. ALHRANDER, Président ; CE, EN
LUCIUS J. HENDEE, Secrétaire; JONATHAN GOODWIN,jr., Assistant-Secrétaire. :

     I     
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Re
jour de Junvier 1864, fait pour le Ministrdifles Finances de la Province du Canada, cn

CAPITAL ; — $12,500,000 ; sur lequel $1,250,000 SONt PAYEES.| grat DE L'ACTIF ET DU PASSIF-DE aoAGNIE D'ABSURANCE ÆRNA, 19 reel

   

  

    

  

   

  

   

     
   

  

      

  

 

  

 

 

  
 

    
 

  

 

 

   

 

  

 

    

  

 

  
 

 

  

      
 
 

 
 

 

   

 

 

 

 

     
  

  
 

  
 

; J ARGENT PLACE: £1,750,000. conformité avec les Statuts Consolidés du Canada, Chap. 33, Sect. 11. >

1 ; Ge . QT 5. LES CELEBRES AMERS DE
y . - . ELA seule bonne préparation |. :

; “€ ; ; pour la guérison permanente des hi
{ 4 y 7 > ~ : ~ LE CAPITAL EST DE UN MILLI OINQ CENT MILLE PIASTRES, ET IL EST : Oo ST BE TTER
#4 CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE. COMPLETEMENT VERSE. ” ff CAS LES PLUS DANGEREUX

‘ J DE‘ . if LISEZ ET RÉFLÉCHISS
‘ ACTIF , ler Janvier 1864. ferent Dartres, Tumeurs, Uledres et Impé- à Y . —_— EC EZ

igo et pour toutes les espèces {\ROYANT
‘ ( . ; , À fy que des faits d’une

‘ > Par Estimation. Valeur du marché. d'Eruptions’ Scrofuleuses }/ haute importan
= Bureaux: Rue St. Paul, Nos. 221 et 223, Montreal. Propriétés foncières libres d’hypothèque. ; $ 87,963.18f} . C'est aussi un remède sans paralôlle pourles fart du public,etqui peurent ohSanitet le con-

| t Argent en caisse ¢t & la Banque, ....... 7,660.38 Rhurñes, Enflures’ Blanches, Névraigie, E instant en s'adressant aux personnes qui ont
;- Argent entreles mains des Agents et en expédition... Lascnes Débilité généräle du système Ner- bien témoigner de leur exactitude, ne doivent pas
Ë. ; Bons liypolhécaires, à 8 0j0 intérêt semi-anguel.........…... S 10,000 véux, Perte de l’Appétit, être tenus sousle-boisseau, les soussignés publient

| DÉPARTEMENT DU FEU. Bons hypothécaires, à 7 0,0 intérêt semi-annuel. .. 217,500 Langueurs, Étourdis- plus bas des certificats d’une date récente sur les.

f Bons hypothécaires, à 6 0j0 intérêt semi-annuel..... sue 131,000 sements, qdels ils invitent l'attention du peuple,et en même

# LA Compagnie a commencé ses opérations dans ce Département Débentures de la Ville de Rochester, à 7 070-intérêt semi-annuel. ‘25,000 * ET apsils prient instamment les lecteurs qui pour-
Ë en Octobre 1x51. Elle n été fondée dans le but de modifier les taux exorbitents demandés Débentures de l'Aquedue de Brooklyn, Au 070 intérêtserai-annucl 25,000 toutes les tse trouver intéressés À ce sujet de se mettre

i par les hurvaux ligués ensemble après le grand fou de Londres. Les suce Débentures de l’Aquedue de Jersey City, 4 6 040 intérêt semi- Maladies duFoie, ; en communication avec les personnes et do s'ag-

i opérations de la Compagnie ont été tels qu'ils ont réalisé les espérances des w annuel ......tteseste csessEEasset . 50,000 Les Fièvres Intermittentes, C H E Y E LU RE gurer de l'exactitude des détails donnés,

Po duits à étendre leurs opérations au Canada, où les Agents Généraux ssat prêts à prendre des Débentures de lu ville de Hartford, & G 0;0 intérêt semi-annuel.. 38,000 Fidvres Billieuses, Jaunisse, etc., etc. ; ¥T BE ge

ÿ risques contre le feu. Débentures de laville de Hartford, & 6 070 intérét semi-annuel.. 21,000 C'est le meilleur remède, et de fait le seul sur 7YLOBALSAMUM, |: CÉLÈBRES AMERS DEHOSTETTER
ÿ : DÉPARTEMENT SUR LA VIE. Dames de ha se de Rartford,i 6 070 intérêt annuel... .1 80,000 66,000. lequel on puisse compter pour la guérison de |.- 9} #3 _—
i D bentures de la ville de New-York, à 6 00 intérêt trimestriel. 75,000 81,000. ‘(toutes les maladies occasionnées par l'état im- | au i Brooklyn, N. Y., 28 mai 1863.

; * La préférence marquée que le public montre pour les burcaux qui s'étudient A prendre les in- Fonds des Etnis-Unis de 1864 à1874, à 5 00 intérêt semi-annuel. 205,000 205,000. pur du sang ou par l’usage immodéré du calo- (Ean Lustrée pour la Coiffure, - Hostetter ot Smith ;

Ÿ.. térêts de leurs patrons en même temps que coux de leurs propriétaires, à induit les Directeurs de Fonds des Etats-Unis de 1881 à 6 070 intérêt semi-annuel..... 125,000 137,500. mel. LE ““Mesgicurs,—J’ai fait u à

Ë transigerles afftirez de ve Département de manière à ce qu'une classe d'assurés ne soit pas béne- Fonds des Etats-Unis de 1882 (5-20's) à 6 00 intérêt semi-annuel. 160,000 181,600. | Les malades peuventêtre certai "il n’ à fant les six dernières semaines, eecuis a

i : ficiée au détriment d'une autre. Ils ont résolu d'appliquer dans le Département sur la Vie les iné- billet 3SurJeTrisor des Bs ata0,0 ere sewi-nhnuel. : Dao 63,043. -|-tré pas’ dans cette préparation la moindrepare SIME, S. A, ALLEN, mon devoir vis-à-vis de vous et dupublicne
i mes principes qui les ont guidés dans le Département du Fou, Îl: accordent aux assurés tous les sons a ounectieut, ¢ 6 O70 intérêt semi-annuel...... 0,000 55,000. là uri iné ‘expri 5 f i

i bénéfices que la science permet et que l'expérienes suggère, ’ ; Bons de Lt du 5teIstand, à 6075 intérét semi-annuel. ce 50,000 54,000. eyoiy Dartéitemen offensif et Les Shéparer,Portiter,Embeliiret vou wontfait ‘Tnmaibentnesl
Lo ment juger de La ; ne “pérances de catte Compagnie en parce zonz de l'Etat de l'Uhio, 6 OU intéret semi- el. caen» . a iminist, ; ; » ; i a it i! :
fh lehon foment juzçede a ho nedes spérances de cette Compagnie en parcourant Bons de l'Etat du Kentucky, J G 0,0 intéretsemicannuelse 100.000 on: peutêtre administré aux personnes faibles ainsi Parer la Chevelure, Bor qui que ce soit et j'abhore tout cequi sent
| i : : . Bons de l'Etat du Michigan, i6 00 intérdt semi-nunuel... ...... 25,000 25.500. au su gir)les plus délicats sans causer le Ellen ln rendent douca,sopeusoolustre, *In contralgnent blagueVos amers ne peuvent ot nedoivent pas

j AUGMENTATION DURANT L'ANNÉE 1832 SUR L'ANNÉE 1861, TEL QUE DÉMONTRÉ Bons de l'État de New-Jersey, à G Qu intérêt semi-annuel ...- 15,000 15,000, TOMÉTE prouciee- es where ot Tour donotanoconten| du j 8 he sont has WONONCCs Commams
PAR UN RETOUR ORDUNNÉ PAR LA CHAMBRE DES coMMUNES ET Bous de l'Etat de New-Y ork, it 6 00 intérdt trimestriel......... 31,000 35,650. Des directions complétes pour se servir de ce Aredrent Joohuledes chevoux, et leur dunnent une couleur dujour.8 neot has ies comme pou-

oF “IMPRIMÉ LE 23 JUIN 1863. Bons de Bla de l'Indianau, 4 2} 00 intérét semi-annuel........ 5,000 75,600. |reméde se trouvent imprimées sur les papiers © reve: a g es maladies, mais ils sons

Fo bons de I'Etat da Connecticut, à 6 040 intérdt semi-anuuel. ..... 50,000 50,000. qui enveloppent la bouteille ; et se tenir en | Le Reparateur ne manque jamais do rendre aux moepomme“unpuissant allié de la nature

i Commercial Tnion...........…....... £14.819 Bons de 1852 ct de 1803 sur la Compagnie d'Assurance Mutuelle ‘garde contre les contre-façons voyez si la Cheveux Gris leur Couleur native de Jeunesse. oh ra éger et finalement extirperles infirmi-

’ NorthBritis d Mercanti . 126 de Vtlantique..ooo.aan ses s eee sas sa0 0e ô signature d € z af I n'est pas une Teintare, mais il agit snr les tissus 5 inhérantes à notre nature, ct en cela ils sont

British and Mereantile...o.oooive viii 12,641 rap ; : 18,690. g de LANMAN ET KExP se trouve surl’af . capables de le fi J été ind ë

Liverpoli and Loudon..….……. 2LES 9736 50 Parts dans le capital de la Compagnie de la Rivière Connecticut. 5,000 1,250. fiche bleue. des cheveus,et leur distribue la nourrlture naturelle qu'ils pd (pre, J'avais été Indisposé pen-

Royal 120.221 e ana a ces un 8502 50d Parts daus le capital de Ia Compagnie de Chemin de Fer de Harte ’ : demandent, et en produit la mde quantité vivacoet luxn. dant deux mois, c'est ce qui m'arrivait touz jes
Queen.PETse 2371 ; furd et de New-Unven.LL Le aan a aan nan aa 50,000 100.000. IS-DEVINS & BOLTON, près le Palais de [‘riunte que dans In Jeunesse. La toilette d’une datne n'est printemps. J étais bilieux et souffrait de ladiffi-

NR. I 5948 300 Purts dans le capital de la Compagnie de Chemin de Fer de la ! Justice, Montréal, agents généraux ponr le Ca- pas compléte sans lo Zylobalsamum. ou Eau Lustreo culté que j'avais à digérer ; nonobstant, it me

N L 2184 Rivière Connectieut.....110 04060 sean sers eee ec nn 0 30,000 31,500 nada, A vendre aussi en gros par John F. Henry pour la Coiffure. Il nettoie In chevelure, lui donne des fallait remplir les-devoirs de mon ministère, J'é-

Northern 2041 107 Parts dans lecapital de la Compagnie de Chemin de Fer de Boss WE] & Cie, Montréal, Parfums embaumes, et convient égalemont aux jeunes et rhcJus leint jaune, peud'appétit st
COURT. neon seeneeae 1419 _ ton et W OFCOSLCE. 2000 car eee sance een ane e ces a css rene 10,700 14,552. La Salsepareille de Bristol est en vente chez|. Ps ja les © Garder @ Mi. UBSItOl que yels

ProvincialOT 1.270 50 Partzdansle cupiunl de la Banque des Citoyens de Waterbury, Con. 5,000 5,150. tous les pharmaciens di Canada. PlonelesDamesoùosateenws on prisdevos amers pendant une semaine, mon

WestmineterTT 1253 50 Parts dans le capital de la Banque de Stafford Springs, Conn... 5,000 5,000. Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lam- “dal 10 25 ' nt Sec es mon appétit revint et mainte-

Norwich UnionAAAaAAAEE 093 ,86 Parts dans le capital de la Banquede l'Aigle, Providence, R. 1... 1,800 1,800, phough et Campbell, K. Campbell et Cie., J. |: ’ at Je veut is mes devoirs avec ploisir, étant
Ca'+donian. 752 269 Parts daus le capital de In Banque Revere, Buston, Mass......... 20,000 20,600. Gardner, J. A. Harte, A. G. Davidson, H. R. LE REPARATEUR REPROBUIT. h arrasse ce cetie lorpeur qui me les rendait à
San, ...... 689 100 Parts duns le capital garanti de la Banque Safety Fund, Boston... 10,000 10,200. Gray, à la pharmacie du Dr. Picault et par tous LE ZYLOBALSAMUM charge. Quand je prenais de vos Amers, je me

Guardian 573 200 Parts dans le capital de la Banque de l'Etat de Missouri, St. Louis. 20,000 16,000. les droguiste du mondes. Cultive ct £mbellit, pr revenir chaque jour. Ce sont desfaits,

Scottish Provincial... LL 1 LL anna La aan anna nan 499 led Parts duns K capil de la Banque des Marchands, St. Louis, Mo. 10,000 8,000. 23 juillet. H—aa—76 DÉPÔT PRINCIPAL: chacun en ferson Lespeèt eux, cle
200 Parts dans le capital de la Banque des Artisans, St, Louis, Mo... 20,000 16,000. ; ; ce ueux, cic.,

De plus amples informations scront donnéss en s'adressant aux Bureaux de la Compagnie, 190 arts dansle capital de la Banque des Fermiers et Artisans, Phi- ' PILULES VEGETALES 198 et 200 Greonwich St., Now York, EtatsTai, P de l'Erli W. 0. LEE,
RUE ST. PAUL, Nus. 221 et 223, a Montréal, f Indelphie, Pa .eeeesasara aes 20,000 22,800. DE ET EN VENTE À 7 asteur de l'Eglise Presbytérienne

Al d H 140 Parts dans le capital de la Bunque Etna, Hartford, Conn........ 14,000 14,560. . Montréal, Québec, Toronto et autres : de Green Avenue |
Alexander art, 100 Parts duns,le capital de la Banque du Comté de Hartford, Hart- Villes du Canada. ÉLE —_—

; urd, Gonn.......2 ca ssenccs canne nee 00 teenies 5,000 5,500. . CELEBRES AMERS DE ETTE
M ] Ww + & Gi AGENT POUR MONTRÉAL. 200 parts duis le capital de lu Banque de la Cité, Hartford, Conn... 20,000 22/400, Montréal, ler oct. 1863. H—146 ' ms DE HOSTETTER

0 a 16 arts dans le capital de la Banque Charter Oak, Hartfurd, Conn. 10,000 10,000. i Prosrecr Corrace, Gora 3 ~C.
rian } ation 18.4 . 200 Parts dans le capital de la Braque de l'Echange, Hartford, Conn. 10,000 10,000, AMBROISIE DE STERLING ! re ¢ ;

DIRECTEURS-GÉRANTS ET AGENTS-GÉNÉRAUX TOUR LE CANADA. a parts duns ie capital de 2 Banque desFermiersct Artisans vee 44,000 53,240. POUR LES MM. Hostetter et Smith:
. aL arts s le capital de la Banque de Hartfor artfor Conn.. 60,000 71,000. SRS i fair A ni

Frederick Cole, 10u Parts dans le capital de la Bungue des Marchands et Manufactu- 71,000 HE >, EUX Messieurs :—J'ai beaucoup de plaisir à ajou-

| riers, Martford, Conn.s....80000 10000 e ee acné eee ae Lac 0 0 10,000 10,600 cer mon témoignage à coux de beaucoupd’autres

’ , SECRÉTAIRE. 300 Parts dans le capital de la Bauque Phœnix, Hartford Conn. . . 30,000 35,400. . eu 2 votre excellent remède, Plusieurs

6 février 1824 an—0 250 pars dans Le capital de la Banque de l'Etat, Hartford, Conn..... 25,000 ’ 31250. CERTIFICATS otune Depeeayton -Sh
130 Parts dans capi: a B iviere Connecti hy . ! 5 i vaux lit-

GRANDE ASSURANCE ANGLAISE a0 ar FN capital de lu Banque de lu Riviere Connecticut, | os J A présente est pour attester| téraires, avaient tellement épuisé mon système
IAL AN AML A à 3 y FOUT Le cet eee en ste ere ca 44e race ne 20 a 000 se 7,500 11,250. ; qu'il y & 18 mois je commençai -à faire nerveux et ruiné santé je sui

400 Parts osTe cupiwl de la Banque de l'Echange Américain, Cité | usage de l'AMBROISIE DE STERLING. Mes martyr de LadyspopaieotFT ee SusQevenu or
5 [IRein ve. 30,000 43.200: ; étui Sant Con ‘bai = Jebel es maux de tête ner-

DIT: 300 Parts dans le capital de la Banque de I'Amérique, Cité de N.Y... .. 30.000 38,100. eeSoullrir À des intervailes
! - om à 800 Parts dans le capital de la Banque Broadway, Cité de N.Y... 20,500 34,000 Siursrer Ades pou es neveux at Tra HerosArd definicnt sousles remédes de la

NOTRH BRITISH AND MERCANTILE FIRE AR Ü LIFE 800 Parts dans le capital de ln Banque des Bouchers et Bouviers, Cité ’ - . oy ete.Peudctempsaprèsavois air usage qerien etren étais arrivé à Ia conclusion

de New-York......0002 2040000 ne ec ee ans s 00 sen ete cees 20,000 25,000. ide I"Ambroisie, mea cheveux cessérent de tomber de résidence et l'abandondechangement
100 Parts dansle capital de la Banque Hanover, Citéde N. Y....... 10,100 10,000. B R I S Ti e) L et commencèrent d croitre avec une rapidité vaient me ramener à la santé. U amiarren

INSURANCE COMPANY 109 Parts dans le capital de la Banque de la Cité, Cité de N. Y...... 10,000 15,000. étonnante. Maintenant ma chevelure est épaisse,

|

commanda les Amers de Hostetter "en oh re
200 Parts dans le capital de ln Banque de Commerce, Cité de N. Y.. 20,000 29,600. ENDUITES DE SUCRE Boyeuse et lustrée et a cinq pieds et quatre pou- uno bouteille pour en faire l'expérience. teo
100 Parts dans le capital de la Banque de Santé, Cité de N. Y...... 10,000 10,060. Le grand Reméde pour les Maux de des de longueur ; lorsqu'elle est dénouée elle seule bouteille suffit pour me incre que j'a.
300 Parts dans le capital de ln Banque des Im 5 Négoci r ie ; jusqu'à à * i é i i a se que JarETABLIE EN 1809 ta cap q portateurs et Négociants, POUMONS, D'ESTOMACETD'ENTRAILLES descend jusqu’à terre. Ce merveilleux résultat vais enfin mis la main sur la médecine qu'il me

Cité de N. Y. serres ere ns esse a se nee ae a ae 06 eus Sa 0e ac nc 30,000 33,000. .: ; ‘est attribué seulement À J'usage de l'Ampnoisix fallait. Le soulagement que vos Amers m'ont

CAPITAL : DOUZE MILLIONS DE PIASTRES 100 Parts daus le capital de la Banque Mercantile, Cité de N. Y..... 10,000 13,000. . Mises dansdes fioles en Verreet pE STERLING, attendn que depuis que j'en fais donné est complet. Il y à déjà quelques anné
200 Parts dans le capital de la Banque du Marché, Cité de N. Y..... 20,000, 20,400. garanties comme pouvant être conservées dans |:üisage je n’ai mis rien autre chose sur ma tête. depuis que pour la première fois, j'ai essayéles

ACCUMULATION DE FONDS--- - - - - - - DIX MILLIONS DE PIASTRES ET PLUS Jagoparts dans le capital de la Banque desjArtisans, Cité de N. Y.... 30,000 34,500. tous les 7 Mxe LUCY BROWN, Amers de Hostetter, et il n'y a rien de plus juste

REVENU ANNUEL ----22222202 100 DEUX MILLIONS DE PIASTRES ET PLUS “ assdansJevital de la Bauque de l'Echange des Marchands, 10.000 10.0 CLIMATS >; Assermentée devant moi ce quinzième jour pOur moi que de dire que cette préparation ‘est
Ede N.Y. Lieeeerereaes .000. _ avril 1861. telle qu'on 1 . Ci i -

> 400 Parts dans le capital de la Banque Métropolitaine, Cité de N. Y, 40,000 46,000. GCrs pilules sont expressément “ H. N. PARKER, C,, dial pourles.eeesre
‘ 820 Parts dans le capital de la Banque des Marchands, Cité de N.Y. 41,000 43,460. préparées pour opérer en harmonie avec GT, rue McDougal, Hôtel-de-Ville, n'importe quoi commestimulants ; nous en fai-

ETABLISSEMENT DE LA LRANCHE CANADIENNE 409 Parts de Banque de la Compagnie Manhattan, Cité de N. Y..... 20,000 28,000. |la SALSEPAREILLE de BRISTOL, ce grand New-York. sous usage danstous les cas de maladies ner-
300 Parts dansle capital de la Banque Nassau, Cité de N. Y...... . 30,000 31800. Purificateur du Sang dans lus maladies résul- AMBROISIE DE STERLING. veuses, bilicuses ct dyspeptiques, pour la fièvre

OFFICIERS 200 Partsdans le capital de la Banque de la Rivière du Nord, Cité de 10.000 10,800 tant d'hameurs dépravées, et de sang impur. L'AMBROISIE DU DR. STERLING est un © pour le mal de dents. Si cc que je viens de dire
LY... crreresseieieras Ceerrecnadnets er ne sec suce . ; . |: Sous l'influence de ces deux GRANDS RE- |féxtrait stimulant et huileux d ines, d'écorces Peut engager les personnes atteintes de la dys-

DIRECREURS-GERANTS 300 Parts dansle capital de ln Banque de New-York, Cité de N.Y.. 30,000 ~ 36,000. MÈDES, les maladies jusque là considérées et d'herbes. 11 guérira touteslesmaladiesdu pépsie ken faire usage, je crois que j'aurai fie
; | 200 Partsdans le capital de la Banque de l'Amérique du Nord, Cité comme entièrement incurables, disparaissent |'érâne, extirpant complètement la rogne, empé- du bien. Je demeure, messieurs,

D. LORN MACDOUGALL,Eer., i THOMAS DAVIDSON, Eer. 200 P ¢ = Yo...Gérer e nca sente eee 400 sn 0 cat 0 sslaae,s : 20,000 21,000. promptement et permanemment. Dans les mala- chant les cheveux de tomber ou de devenir pré- Yoire respectueux,,

i
100 pares gens le capital de 1a Banque de 1aRépublique, Cité deN. Ÿ. 20,000 21,000.

|

dies suivantes, ces pilules sont le remède le plus [:maturément gris, les faisant croître épais et| . E. D. E. N.SOUTHWORTH.
i DIRECTEURS ORDINAIRES no parts dans le capital de la Banque de 'QOcéan, Cite de N.Y..... 20,000 19,200. sûr, le plus prompt et le meilleur qui ait été [longs. Ce cosmétique diffère entièrement de — |

Lx ; mn 7 ; 400 Parts dans le capital de la Banque du Peuple, Cité de N. Y...... 10,000 10,000. préparé, et peut être encore appliqué à itoutes les autres préparations et est très sûr. | CÉLÈBRES AMERS DE HOSTETTER
ji L'HON. LOUIS RENAUD, M. C. L, | L'HON. THOMAS RYAN, M. P. P. ; E rts dans le capital de la Banque Phœnix, Cité deN.Y....... 10,000 10,900. LA DYSPEPSIE OU INDIGESTION, LES Essayez-le. = —
; LION. JOHN ROSE,M. P. P, JAMES LAW, Eer, Marchand, 109 Parts dans le capital de In Banque Union, Cité de N.Y........ 20,000 23,000. MAUX DE POUMONS, LA CONSTI- Que toutes les jeunes personnes qui commen-| © Nouveau Camp ps CoNVALESCENTS,
! C. J. BRYDGES, Directeur-Gérant du Grand-Tronc, dont tous sont acdonnaires. 50 Parts dans le capital de InCompagnie d'Assurance sur la Vie et PATION, LES MAUX DE TÊTE, cent à perdre leurs cheveux le sachent à temps a Pres Avexaxpnia, Va.

; de Prêt de New-York, Cité de N. Y.....…0.00000000000000 15,000 30,000. L'HYDROPISIE ET LES qu’elles conservent leur chevelure en faisant| __ 24 mai 1868,
! 100 Partsdansle spevital de la Compagnie de Prêt des Etats-Unis, 10.000 ) D HÉMORHOIDES. ‘asage de l’Ambroisie. A ceux qui les ont déjà MM. Hostetter et Smith:

_ ; ; bdeN. ¥..............eu rte se Last ee te 0 te een nes 0, 0,000. epuis plusieurs années, ces Pilules ont été perdus nous offrons l’Ambroisie avec l'assurance : MessiEvns :—Voulez-vous me faire le plaisir
M. JF. JOINSTOXN, Esq., Secrétaire local. Débentures du Comté de Wayne, Michigan, à 7/00 intérêt semi-annuel 25,000 25,000. employées dans la pratique quotidienne, tonjousr Qu'elle les rétablira dans leur première vigueur de me faire parvenir par l'exprès une Femi

t avec les meilleurs résultats, et c'est avec la plus êt beauté. ’ douzaine des amers de Hostettor; avec le compte,
Ï $3,128,820.92 { grande confiance qu'elles sont recommandées L'AMBROISIE DU DR. SSERLING que je règlerai À la réception de votre médecine

; ] ; . PASSIF: Aux patients. Elles sont composées avec les ex jera croître les cheveux de la manière la plus qiie je ne puis me procurer ici. Si j'en avais en

Ÿ D EPABRTEMENT D U FE v traits végétaux et les baumes les plus coûteux ct | ‘nxuriante. C'est un préventif sûr contre la quantité je pourrais tout vendre sans délai, vü

: Aux Banques et aux Créanciers................…....……. ass sc neu nes A Rien, |les plus purs, et dont il n'yen n que très-peu ‘Aivitie elle empêche la chevelure de tomber qu'ils sont reconnus comme le meilleur remèdo
I ==(CETTE COMPAGNIE, QI COMMANDE LA PLUS GRANDE CONFIANCE PAR SON Réclamations TÉGlÉES CL QUES cac 0 00e sc seance 0 cena ann ea 00 . Rien, d'employées dans les Médecines ordinaires à |'gn de devenir prématurément grise. Elle rend POUrle traitement des maladies qui prennentleur

È ANCIENNETE ET LES NOMS IIONORABLES DE SES DIRECTEURS, qui ont tous intérêt ictarnngions réglées ct mon dues...ue s….….….…... 8,090.90, Cause de leurcoût élevé ; cette combinaison de |îès cheveux gris à leur couleur primitive, en gué- Origine dansles dérangements de l'estomac. Pai
À dans son bon fonctionnement comme Actionnaires, assure les Hatisseset toute autre description de éclamations nou régiées, cn suspens, ct exigeant de plus amples preuves.... 118,173.63. Tares propriétés médicinales est telle que dansles rissant les maladies du cuir chevelu. fait usage et ai vendu cent différentes espèces de

Propriété, cvatre les dommages par le Feu et aux couditions les plus favorables maladies longues et difficiles, où les antres re- |: L'AMBROISIE DE STERLING Médecines brevetées, mais vos amers sont supé-
: Total du passif...Vanessa anus 0000 ….….…….  B126,264,53 | mèdes ont complètement failli, ces pilules ex- oh . ’ ’ . fieurs à toutes les préparations quo je’ connais.

R ‘ : . Araordinaires ont opéré des guérisons complètes. |j t mise en boîtes contenant deux bouteilles. Vraiment, it ne devrait pas ÿ-avoir un soldat qui

i Montant des primes gagnées l'année dernidre..........…....8-.00renc0e $006,237.08 SEULEMENT 2% CENTINS LA FIOLE. ‘Prix $1.00, en manquât, fut-il des plus robustes, parce qué

i BE PAR TEMENT SUE . Montant des primes non gagnées l'année dernitre.............. RAR 627,412.83. Avendre par tous les pharmaciens en Canada. DR. H. H. STERLING, vos amers ne restaurent pas seulement mais pri-

! 2 A . SUR LA VIE : J. F. Henry et Cie., 303 - ki No. 493, Broadway, New-York. i Jes
i i “Étatdu C - omté de Härtford géné y eee 303, rue St.-Paul, Agents | 16 mai. 1863 , y 50 viennent les maladies auxquelles sont sujets ‘lez

- - _ . a ; - Blat‘du Connecticut, Comté de Hartford, | Bénéraux pour le Canada. 5, 20. Mal, . soldats. J'ai ét6 affligé par- une indigestionchro-

; NOUVEAUX ET IMOPETANTS AVANTAGES S. 8. Hartford, i janvier 1864. , LL Agents pour, Montréal À Devins et Bolton,|: nique et aucune médecine ne m'a apporté le sou-

j = Tr everbur RUN ur  Lamplough et Camp . G. Davidson, K. |. lagement de vos amers, et jespére que vous

Bg 1° LE SYSTEME DU DEMI PREMIUM. ; Ont pergonnellement comparus devant moi, Hexny Fowzer, Juge de Paix dâmentqualifié pour Campbell et Cic., J. Gardner, J. A. Harte, H. R. |=:; ENTREPOT DE POELES m'expédierez vos amers sans délai. 4 '

i De cette manière, une pers … ; __ oo administrer le serment, Tomas A. ALEXANDER, Président, ct Lvcrs J, Henoee, Secrétaire, qui Gray, à la pharmacie du Dr. Picault et par tous 302 ET 304, RUE ST.-PAUL. de Très respectueusement,

+ dre part àtous Tos Le {inePerson eut assurer sa vie pour lamoitié des taux ordinaires et pren- Ont solennellementjuré que l’état ci-dessus de l’Actif et de la condition de la Compagnie d'Assu- les droguistes du monde, —— Ee Votre, ete. ’
énéficez du systèms du demni-erédit, sans quil n'y nit de dettes, surance LTNA est vrai. Montréal, 15 déc. 1863. DC-AA-H-137 OX reçoit maintenant : Je SAMUEL BYERS, Hosp.

; units Len a HENRY FOWLER, Juge de Pai POELES pour COULOIRS, Morning Glor ‘Préparés par HOSTETTER et [ y
j 5 & , : \ (ir . g aix p ng y ZéPréparés p et SMITH, dé
{| 29 SYSTLUME DE LA DOURLE ASSURANCE. ROBERT WOOD, ! : y Albanan, Violet, Caz Burner. ’ Plttsburg, Pa, E.-U,, ct A vendre par tousles

De cette manidic. tas ts at à Co 0 ,Ç Agent Général et Procureur pour le Canada, Montréal, || MERCHANTS' BANK, |,,POELES de CUISINE: Fron Duke, :Duchew, drogulites.
du double Le panier post un prea modi fon peut se procurer une polices qui avgmenters 6 fiv. 1804 " am—9 , Æmpire State, Companion, célèbres Potles déP. |" J. F: HENRY er CIE.

e le montaut assuré d'abord, Co systh 3 è avantain: tr lez jeune : — : 3 WAR ot =}: rent .
personnes, assuré d'abord, Co système est très avantageux pour lez jeunes ae : (Banque des Marchands) iE.STEWART,pourbois cu charbon, : A - Agents généreux pour le Canada,

: + A A 2 RNA .—Imitation de Poéles russes. gents pour Montréal: Devins et Bolton

SE—— PHOTOGRAPHIE |=“higfieoversodinSrBER ertWomb8ey
- Vd nd atau. : . ! . : . ampbe 0., J. Gardner, J. À. Harte, H. R.

Sur application «4 À certaines conditions. les Polices de C de ant Ada tee sect Dm - ’ . ] GEO. HAGAR & OIE. Gray, 4 la pharmacic du Dr. Fioault et par tous

, sablus et exemptes de premium extra lorsqu'on mousPolicesJela Compagnie sont déclarées irréeu- AVIS IMPORTANT ; Capital : $2,000,000 14 KZ-On recevra dans quelques jours lo Northern 168 droguistes du monde. as
; ger. i —_ | ENPARTSDES100 OHA ‘Light Guz Burner, fabriqué par celui quia obtenu féler août 1863. fn—80—H

i APPLICATIONS DE BONYS LES Soussignés, artistes photo-|’ ‘ QUE. 18 brevet & Troy. En conséquence de l'escompte ism x x

# ; ’ CoE de: triales personnes qui ont i,| RESPONBARILITE, DES NNATR fx [Bs l'argent américain, Ils seront.vendus &des | if - A BAZIN ET T
à Les Saris.ontleprivÎlège d'appliquer leur Bonus dea manières suivantes : et uicommencentÀcefneesSanens4et notes | Ten wT is 3iioRÉDUITS, 7 E CIE
aq o En l'ajou à 2ssuré sable aver Li sons a A d F être co- Le Le 4 : ~118. ; ,

bt rein peu pourenbetsarteotpayable avec la somme dans la police. pits dans notre atelier pour cartes de visite ou vouvecteurs Provisoires: 3 oct 1863 | aa us 1 HOTO GRAPHESCANADIENS

30 A la réduction ou àl’extinction cuit pe ; pour album. La ressemblance parfaite des por- N, Ecn., Président, : 1 ota €
i extinction cutière des primes futures. ¢ ’ à traits que nous prendrony sera garantie, or ils [| DAMASE MASSON, Ecn., ' APPAREIL A GAZ. "71 $ NOTRE-DAME ET ST.VINCENT Xe

! i POLICES ÉCOULÉES orporation e Montreal. seront finis avec une proprété qui plaira aux EDWIN ATWATER, Eon, —— 008

p 4. js, — personnesles plus difficiles, Les amis etle public | HON. LOUIS RENAUD, - VENDRE bon,marchepour AZINET et Cic viennentd'on-
le On peut reprendre telles Polices dans aucun temps dans les six mois de l'expiration des vi AUX. en général sont invités, avant d'aller ailleurs, à TION. JOHN YOUNG, ; i RGENT CO eat ve magDeux > vii un GRAND ATELIER pons prendre

4 et-un jours de grâce, en payant le premium avecles intérêts, sans examen médicalà du piet | ; de venir visiter notre ateller, situé au No, 126, |. H. H, WHITNEY, Eog,y. Treada farditBran: PORTRAITS PHOTOGRAPHIQUES, AM-
À fom ’ 3 édical où du certificat, HOTELLIERS, AUBERGISTES, - rueNotre-Dame, vis-à-vis la Maison Canadienno,|. HARRISON: STEPHEN, Ber. - apgnifiquesGazoliers, n Harpe ot Huit Brän- HROTYPES, otc. ete. Ivoire, G

ist ures a > 3 y AURTL 0 . La . . = ai ÿ i

4 e cau des Directeurs de Montréal à plein pouvoir de - _ BUXTON, LÉVEILLÉ st MOORE. tn -,; ‘ : iS'adressor au bureaude ce journal, ; Aster,eePea Boisot Pierre pré

régler Tes pertes. CABARETIERS 28 jonvier 1864. CU ames HCROYANT que To momeiitest $519 oct 1863 CT... 114 M gpuseur d'un polé jusqu'à la grandeur naturelle,
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